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DIMANCHE 1ER

Cher journal,

Aujourd’hui, c’était le plus beau jour de ma vie.

Non mais, comment ai-je pu dire une chose pareille?

Ma mère m’a conduite chez Isabelle, parce que c’est dimanche et que le dimanche, c’est LA journée pour faire les devoirs qu’on doit remettre le jeudi, sauf que le prof nous a accordé une journée de grâce pour les remettre, et ensuite une autre journée de grâce parce qu’Isabelle a dit au prof que sa maison avait été cambriolée et que les voleurs avaient pris nos devoirs. Pour la deuxième fois.

Je pense que le prof l’a crue parce qu’elle lui a montré un portrait-robot d’un des voleurs, qui avait l’air tout à fait officiel parce qu’Isabelle m’avait demandé de dessiner Abraham Lincoln avec des cheveux longs. Isabelle pense qu’il a peut-être été voleur avant de se mettre à présidenter aux États-Unis. (Elle dit que c’est très louche d’avoir toute cette barbe sans aucune moustache.)

On fait souvent nos devoirs du « jeudimanche » chez moi, mais comme ma mère préparait le souper, j’ai eu peur qu’elle essaie de nous le faire manger, alors j’ai fait ce que j’ai pu pour partir au plus vite. La mère d’Isabelle, elle, est si bonne cuisinière qu’elle pourrait même travailler chez Burger King, ou dans un autre endroit du même genre où on mange vraiment bien.

Malheureusement, il y a les méchants grands frères d’Isabelle. Ils étaient à la maison, ce qui veut dire que tout le monde était en mode Alerte Rouge Extrême. Isabelle et ses frères s’écoutaient attentivement les uns les autres pour voir si quelqu’un faisait un commentaire :

1) Insultant.

2) Vraiment insultant.

Et si c’était insultant, l’autre répliquait par un commentaire :

1) Trop insultant.

2) Incroyablement insultant.

3) Tellement insultant qu’il sera encore répété à un psychologue dans 20 ans.

L’échange continuait ainsi et ils s’insultaient à tour de rôle. On aurait vraiment dit qu’ils jouaient au tennis, sauf qu’au lieu d’une balle, ils se renvoyaient une couche sale, pleine de guêpes et de grenades.
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J’ai donc eu droit à un de ces échanges musclés (comme chaque fois que je suis là), et c’est devenu tellement intense qu’à un moment donné, Isabelle et ses frères ont commencé à s’échanger des insultes sur leurs mères respectives.

– Ta mère est tellement laide que les miroirs demandent un supplément pour renvoyer son image, a craché Isabelle.

– Ah, ouais? Eh bien, ta mère à toi, elle est tellement grosse qu’il ne fait pas la même température devant elle que derrière, a répondu un des frères.

Sauf qu’ils oubliaient un petit détail : Isabelle et ses frères ont la même mère, et elle est entrée dans la pièce juste à ce moment-là.
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– Alors, c’est ça que mes enfants pensent de moi? a demandé leur mère, fâchée.

– Mais non, maman, a protesté Isabelle en courant vers elle pour lui faire un gros câlin.

– Tu me trouves grosse? a poursuivi leur mère sans perdre son calme – le calme d’une mèche qui brûle sur un bâton de dynamite.

– Non, non, tu ne te souviens pas? Moi, j’ai dit que tu étais laide.

Quand ma mère est arrivée, la mère d’Isabelle avait tellement crié qu’elle n’avait presque plus de voix. J’ai donc dû rentrer à la maison de bonne heure et manger le souper que ma mère avait préparé : une grosse salade, qu’elle avait réussi je ne sais trop comment à brûler! En plus, j’ai dû finir mes devoirs toute seule, ce qui est une des neuf pires façons de faire ses devoirs.
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LUNDI 2

Salut, toi!

Tu te souviendras peut-être qu’Isabelle et moi, on s’est inscrites à des clubs le mois dernier, à l’école, parce que mon oncle Dan (qui est aussi notre directeur adjoint) l’avait un peu exigé.

C’est difficile de savoir comment appeler un oncle qui est aussi le directeur adjoint. En dehors de l’école, je me contente d’oncle Dan. À l’école, c’est plutôt M. Devos ou M. le Directeur adjoint. Et dans l’espace, je l’appelle Devos le Devin*.

Il n’a pas vraiment exigé que je m’inscrive à des clubs. Il a fait ce que les adultes font toujours : il a dit qu’il pensait que ce serait une bonne idée. Mais au plus profond de toi-même, tu sais que c’est un peu comme si un pirate te disait qu’à son avis, ce serait une bonne idée de nager quand tu seras rendue au bout de la planche. Personne n’exige vraiment que tu nages. C’est toi qui décides. « Nage, te dit le pirate, si tu penses que c’est préférable. »

Mais le problème, avec les clubs, c’est que certains s’attendent à ce qu’on participe. Isabelle dit aussi que c’est une escroquerie parce qu’ils ne nous donnent même pas de sandwiches clubs, mais ça, c’est une autre histoire.

Je me suis inscrite au Club des gourmets, qui est animé par notre merveilleuse prof d’arts, Mlle Angrignon. On y apprend à préparer des plats délicieusement délicieux qui sont tellement beaux à regarder qu’on se sent coupable de les manger, de la même façon que personne ne penserait à manger un tableau de Léonard de Vinci.

Isabelle s’est inscrite au Club des amateurs de jeux vidéo, pas tellement parce qu’elle adore les jeux vidéo, mais parce qu’elle sait à quel point ses méchants grands frères vont grincer des dents quand elle sera assez bonne pour les battre. En plus, elle aime bien être la plus belle fille du club.

Bon, d’accord : la seule belle fille.

D’accord, d’accord : la seule fille.

En tout cas, la seule personne à peu près féminine du club.
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Isabelle et moi, on est aussi coprésidentes du Comité de sensibilisation des élèves. C’est un club qu’on a inventé nous-mêmes pour améliorer notre dossier scolaire. Au départ, j’étais la seule présidente, mais Isabelle et moi, on s’est dit que ce serait mieux si on était toutes les deux présidentes (et je voulais qu’elle me libère).

Tout ça a l’air très officiel, et on pourrait croire qu’un club fondé par nous deux serait aussi amusant qu’un bal masqué à bord d’un vaisseau spatial, mais bien franchement, on en a déjà un peu assez. Tout ce qu’on fait, c’est qu’on reste assis à discuter des choses dont on est conscientes, et on dirait bien qu’on n’est pas conscientes de grand-chose.

En tant que présidentes, Isabelle et moi, on a décidé que le club devrait se réunir le mercredi. C’est le jour où on a toutes les deux des activités avec d’autres clubs, ce qui fait qu’on ne peut jamais assister aux rencontres du Comité de sensibilisation des élèves. Angéline, qui est la secrétaire de notre club, n’est vraiment pas contente, mais on lui a dit que si jamais elle prenait conscience de quelque chose, elle pourrait toujours nous envoyer un courriel et qu’on envisagerait la possibilité d’en prendre conscience nous aussi. Problème réglé.
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On a découvert que c’était le moment de l’année où tous les clubs mènent leur campagne de recrutement. L’école a même organisé un concours, et le club qui recrutera le plus fort pourcentage de nouveaux membres va recevoir un prix.

C’est parce que :

1) Les écoles, ça fait des choses comme ça.

2) Il n’y a pas d’autre raison.

3) Pourquoi est-ce que tu continues à lire cette liste? Je viens de te dire, au numéro 2, qu’il n’y avait pas d’autre raison!

De toute manière, je ne vois pas tellement l’intérêt de ce concours.
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*En fait, je n’ai pas encore eu la chance de l’appeler comme ça.


MARDI 3

Cher full nul,

Évidemment, il a fallu que la conscience d’Angéline se réveille, juste au moment où je commençais à me dire qu’on allait pouvoir laisser le Comité de sensibilisation des élèves mourir dans la dignité, comme un vieil éléphant majestueux ou le Club des danses carrées.

Et bien sûr, ça ne pouvait pas être quelque chose d’intéressant, comme le vernis à ongles, ou la raison pour laquelle il devrait y avoir un cours spécial sur le vernis à ongles et la façon d’en enlever de l’oreille d’un beagle. (Maman, si tu lis ceci, ce n’est pas un aveu. Quelqu’un d’autre a très bien pu peindre un cœur sur l’oreille de Sac-à-Puces.)

Angéline a simplement pris conscience d’une de ces choses QUI plaisent aux ADULTES.
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Elle nous a interceptées devant le bureau du directeur adjoint, M. Devos, qui en sortait justement. Ouais, bien sûr! Comme si ça n’était pas planifié de A à Z! Je parie qu’elle avait placé là un appât qui aurait attiré un directeur adjoint, genre une cravate trempée dans le café.

– Monsieur Devos, a couiné Angéline, je me demandais si le Comité de sensibilisation des élèves pouvait compter sur votre appui pour son travail sur l’intimidation.

Isabelle s’est avancée.

– Qui veux-tu intimider, Angéline? Je m’en charge.
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Oncle Dan a regardé Isabelle comme si elle venait de se porter volontaire pour roter sur son déjeuner.

Et puis, il a dit qu’on pouvait compter sur son plein appui puisque le personnel enseignant cherchait toujours des moyens de lutter contre l’intimidation.

Angéline m’a regardée en hochant la tête, avec un grand sourire, comme si j’allais lui répondre en hochant la tête et en souriant comme le font les épais dans les émissions de télé épaisses sur des épais qui font des choses épaisses à l’école.

Désolée, Blondasse, je ne suis pas épaisse. Je me suis contentée de laisser sortir un petit sifflement de fausse approbation par la très mince fente de mon sourire faux.

Je ne voulais pas me montrer complètement négative, tu vois.
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MERCREDI 4

Cher nul,

Alors, aujourd’hui, après l’école, je suis allée au Club des gourmets. Je t’ai peut-être déjà mentionné qu’il est animé par Mlle Angrignon, qui est exceptionnellement jolie et qui partage donc avec moi ce lien spécial qui unit les gens foncièrement beaux.

Tu sais comment c’est, mon nul. Si tu vois un groupe de filles comme nous, jolies comme des cœurs, en train de rire joliment de quelque chose de joli, tu vas te dire : « Quel dommage! Pourquoi est-ce que le monde entier n’est pas aussi charmant? » Mais bien sûr, tu ne le diras jamais à haute voix parce que, si tu le faisais, on te regarderait derrière nos cils de 10 centimètres de long et on te ferait un petit sourire d’une rare élégance, et tu dépérirais et t’effriterais sur place, pendant qu’on rirait joliment de tes restes fumants.

Dans ton cas, cher nul, on se dirait probablement aussi que c’était vraiment étrange d’entendre un journal parler.
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Mlle Angrignon nous a parlé des salades aujourd’hui parce que, avec toutes leurs couleurs et leurs textures, on dirait des bouquets qu’on peut manger. Des bouquets sur lesquels on verse de la vinaigrette.

Isabelle n’aime pas beaucoup les légumes. Elle dit que les légumes ne sont pas de la nourriture – ils sont ce que la nourriture mange. C’est probablement une bonne chose qu’elle ne se soit pas inscrite à ce club.

À la fin de la rencontre, Mlle Angrignon nous a dit qu’il fallait essayer de trouver de nouveaux membres pour le club, parce qu’elle aimerait vraiment remporter le concours de recrutement. Pour le moment, on est neuf dans le Club des gourmets, et il ne reste plus tellement d’élèves qui ont leurs mercredis après-midi libres.

Elle nous a donc fixé un objectif : d’ici la semaine prochaine, on doit avoir recruté chacun trois nouveaux membres.

Pas de problème!

[image: ]

On ne veut jamais admettre que les gens qu’on aime, comme notre grand-mère, notre père ou nous-même, peuvent avoir des défauts. J’imagine facilement la petite-fille de Dracula en train de dire, pendant le procès de son grand-père vampire : « Ouais, eh bien, il y a probablement plein de gens dont le sang est vraiment trop appétissant pour pouvoir résister, et c’est uniquement leur faute. »

Je déteste l’admettre, mais ma grand-mère n’est pas une Dracula, c’est une « Ôtetoid’là ». Je veux parler des petits vieux qui crient après les jeunes qui marchent ou qui font du vélo sur leur pelouse.
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Ils crient « Ôtetoid’mapelouse! » en agitant leur canne dans les airs avec un regard menaçant, comme s’ils essayaient d’embrocher des enfants invisibles qui se seraient aventurés trop près.

Les « Ôtetoid’là » ont l’impression que leur gazon, qui peut pourtant survivre à des montagnes de neige, à un soleil de plomb, à des orages violents et à des vents tourbillonnants, va mourir instantanément si un enfant de 20 kilos marche dessus. C’est comme si la nature avait établi cet équilibre précaire exprès pour que les vieux puissent paniquer au sujet de leur pelouse et qu’en retour, la pelouse leur donne une bonne raison de paniquer.

J’ai appris aujourd’hui que, trop pressée d’aller faire peur à un enfant, ma grand-mère s’est précipitée sur le perron pour crier après lui, a fait quelques enjambées spectaculaires dans le ciel, est retombée sur la Terre et s’est cassé la hanche, ce qui est la partie du corps que les vieux se cassent le plus souvent (avant de casser leur pipe).
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Mon père m’a dit que ma mère devait donc rester quelque temps chez ma grand-mère pour l’aider à se rétablir, et peut-être aussi pour crier après les enfants si les médicaments antidouleur de ma grand-mère l’empêchent de le faire elle-même.

Je lui ai demandé pourquoi tante Carole ne pouvait pas y aller, et il m’a dit qu’elle avait fait sa part il y a quelques années, quand ma grand-mère s’est brisé l’autre hanche après être tombée du perron en criant après un papillon de nuit qui s’apprêtait à se poser sur la pelouse.

Alors, je vais être toute seule à la maison avec mon père pendant un bout de temps. Je suis sûre que ça va bien se passer.
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JEUDI 5

Bonjour, toi!

À l’heure du lunch, Angéline nous a présenté quelques-unes de ses idées pour la campagne de lutte contre l’intimidation du Comité de sensibilisation des élèves.

– L’intimidation, c’est un grave problème, a dit Angéline.

– Et pourquoi donc? a demandé Isabelle en prenant une bouchée du sandwich qu’elle venait de prendre à un élève beaucoup plus petit qu’elle.

– Tu trouverais ça agréable de te faire intimider? a demandé Angéline.

Isabelle a eu un petit sourire méprisant, et moi aussi. Ça nous arrive, d’être coméprisantes.
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J’ai répondu :

– Les méchants grands frères d’Isabelle sont les champions mondiaux de l’intimidation. Isabelle sait très bien ce que c’est, se faire intimider.

Les beaux grands yeux bleus d’Angéline sont devenus encore plus grands, plus beaux et plus bleus. Dégoûtant!

– Alors, tu es la personne qu’il nous faut! a dit Angéline d’une voix tellement aiguë que je me suis bouché les oreilles.

Quelque part, un chien a sûrement fait une petite mare…

– Dis-moi, Isabelle, a ajouté Angéline, le souffle court, qu’est-ce qu’il faut faire à ton avis pour arrêter de se faire intimider?

– Jusqu’ici, Angéline, rien de ce que j’ai essayé n’a fonctionné, a répondu Isabelle en mastiquant lentement sa bouchée de sandwich.

Le visage d’Angéline s’est effondré comme un tas de bois qui aurait un teint de pêche.
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Isabelle s’est levée et elle est partie.

– Je savais que ses grands frères étaient méchants, a dit Angéline. Mais pas à ce point là… Pauvre Isabelle!

J’ai vite posé ma main sur la bouche d’Angéline.

– Ne dis plus jamais « pauvre Isabelle »! Sérieux, Angéline, tu seras morte avant de toucher le sol si tu lui fais une remarque compatissante pleine de pitié. Ses frères sont des monstres, mais elle ne veut d’aide de personne.

Angéline a hoché la tête, et j’ai retiré ma main. Ses lèvres y avaient laissé une trace de baume à lèvres.

C’était un peu dégoûtant, mais je dois avouer qu’elle est vraiment douée pour choisir son baume à lèvres. La paume de ma main n’avait jamais paru aussi embrassable.
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Quand je suis rentrée à la maison, mon père était là. Il avait fait des plans pour survivre en l’absence de ma mère. Il ne sait pas comment faire marcher le lave-vaisselle, ni la laveuse. Ni faire à manger, d’ailleurs. Il n’a jamais rien nettoyé, et je ne pense pas qu’il sache comment faire.

Mais il pense avoir trouvé un système pour ne rien faire de salissant dans la maison d’ici le retour de ma mère.

Ma mère déteste rentrer dans une maison sale, et ni lui ni moi n’avons envie d’entendre un sermon.
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VENDREDI 6

Cher nul,

Ce matin, mon père a servi le déjeuner sur la véranda pour éviter qu’on laisse des miettes sur le plancher de la cuisine.

On a mangé des Pop Tarts, mais je devais en déballer seulement une toute petite partie et en grignoter une minuscule bouchée à la fois parce qu’il ne voulait pas devoir balayer la véranda.

Mais le plus étonnant, c’est que ce n’a même pas été l’événement pâtisseresque le plus dérangeant de la journée.

Quand je suis arrivée à l’école, Angéline était dans le hall d’entrée, en train de distribuer des petits gâteaux gratuits afin d’essayer de recruter de nouveaux membres pour le Comité de sensibilisation des élèves.
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Oui oui, tout à fait : elle cherchait à attirer des élèves qui auraient dû normalement s’inscrire au Club des gourmets.

Écoute, je n’aime pas trop jouer à la présidente, mais je n’avais pas le choix. Finalement, pour être honnête, j’aime un peu ça, quand même.

Alors, je lui ai dit, de ma plus belle voix de présidente :

– Écoute, je suis à peu près certaine que tu dois avoir l’autorisation de la PRÉSIDENTE DU CLUB pour faire ça.

(Oui, je l’ai vraiment dit en majuscules.)

– Mais on me l’a donnée!

Et elle a désigné un chimpanzé recroquevillé dans le coin, en train de dévorer une poignée de petits gâteaux.
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Bon! Ça n’était pas un VRAI chimpanzé, bien sûr. Mais Isabelle y ressemble vraiment quand elle est penchée vers l’avant, en train de s’empiffrer. Elle a l’air d’une vraie chimpanfille.

Je me suis approchée et j’ai commencé à protester, mais Isabelle savait déjà ce que j’allais dire.

– Je m’en fiche! a dit Isabelle. Mes frères ont mangé tout ce qu’il y avait dans la maison et il ne restait plus rien pour déjeuner ce matin. J’autoriserais Angéline à faire un méchoui de licorne si ça me permettait de manger des petits gâteaux au déjeuner.

– Tu te rends compte de ce que ça veut dire? Elle va ramasser tous les jeunes qui sont libres le mercredi, tu le sais bien!

– Je m’en contrebalance, a dit Isabelle à travers une épaisse couche de glaçage.

– Et pourquoi donc?

– Parce que je n’ai pas tendance à m’inquiéter de quoi que ce soit quand j’ai toute une poignée de petits gâteaux à manger, a répondu Isabelle.
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On dit souvent qu’il faut combattre le feu par le feu, mais quand on y pense, on pourrait aussi combattre des hamsters par le feu, ou des tonnes d’autres choses aussi.

Ce que ça veut dire, concrètement, c’est qu’il faut appliquer les mêmes techniques et les mêmes stratégies que ses adversaires. Dans ce cas-ci, mon adversaire, c’est Angéline, et le feu, ce sont les petits gâteaux, ce qui en fait un feu tout à fait délicieux.

Angéline va bientôt apprendre que, pour les membres de la communauté pâtissière qui sont doués pour les arts, ses petits gâteaux, c’est de la provocation, et elle va découvrir qu’elle ne fait vraiment pas le poids devant la pleine puissance concentrée du Club des gourmets.

En écrivant ça, j’ai crié tellement fort que mon père est entré en courant dans ma chambre pour voir ce qui se passait. Il a fait sursauter Sac-à-puces, qui l’a mordu. Désolée, papa!
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J’ai parlé à Mlle Angrignon de l’initiative pâtisseresque tout à fait déplacée d’Angéline avec ses petits gâteaux. Comme moi, et comme tous les gens charmants du monde entier, Mlle Angrignon est très compétitive. Elle a convoqué une réunion spéciale d’urgence du Club des gourmets après l’école, et elle nous a annoncé qu’on devait tous faire des petits gâteaux en vue d’une distribution gratuite lundi matin.

J’aurais bien aimé demander l’aide d’Isabelle, mais comme on vise toutes les deux la clientèle du mercredi, c’est probablement préférable qu’elle ne soit pas au courant.

La meilleure chose à faire, c’est de garder ça secret.
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SAMEDI 7

Cher journal,

Quand j’ai expliqué à mon père ce que j’étais en train de faire, il a proposé de m’amener au supermarché pour acheter des petits gâteaux. Comme ça, je ne salirais rien dans la cuisine. Je lui ai expliqué que les petits gâteaux du supermarché étaient vraiment trop ordinaires. Je représente le Club des gourmets, après tout, alors je dois préparer mes gâteaux moi-même.

Après un premier moment de panique, mon père a finalement dit oui, mais il m’a fait promettre que tout serait parfaitement propre quand j’aurais fini. Et puis, il a répété « PARFAITEMENT » en insistant beaucoup, beaucoup, beaucoup, beaucoup, beaucoup.

Je lui ai dit que je mettrais tout au lave-vaisselle, et que tout serait propre et rangé bien avant le retour de maman.

Il a été étonné d’entendre parler de cette chose que j’appelais un « lave-vaisselle ».

– Comment ça marche? a-t-il demandé.
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J’ai commencé tout de suite à préparer mes petits gâteaux et, juste au moment où j’allais verser la pâte dans des moules, j’ai entendu la porte d’entrée s’ouvrir.

Et j’ai entendu mon père dire :

– Bien sûr! Entre! Tu pourras l’aider à faire les petits gâteaux qu’elle doit distribuer lundi dans le but de recruter des membres pour son club.

Franchement, c’était la première fois que je l’entendais dire une phrase aussi longue à Isabelle, et la première fois aussi que je lui avais dit ce que je faisais et qu’il avait compris.

Je pense qu’Isabelle s’en est rendu compte elle aussi, et elle est entrée d’un pas nonchalant avec un grand sourire.
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– Des petits gâteaux, hein? a demandé Isabelle, d’un ton accusateur. Qu’est-ce que je t’ai déjà dit, au sujet de la pâtisserie?

Je ne voulais pas le lui répéter, mais elle a lentement abaissé le bol de pâte vers Sac-à-puces et sa Pucette, qui se sont approchés en jappant comme deux petits requins obèses. Si je ne faisais pas ce qu’elle me demandait, elle allait leur donner tout le bol.

Alors, j’ai récité la règle.

– « Si jamais je fais quelque pâtisserie que ce soit, ou si j’apprends que des pâtisseries sont en train de cuire quelque part, je dois t’appeler immédiatement. Si c’est impossible, je dois ramasser lesdites pâtisseries et courir chez toi en m’assurant que je ne suis pas suivie. » S’il te plaît, ne donne pas ça à Sac-à-puces.

Elle a remis le bol sur le comptoir, et Sac-à-puces a mordu une patte de chaise. Il était frustré, mais il est trop intelligent pour mordre Isabelle après le malencontreux épisode de ce qu’on appelle maintenant tout simplement « le botté de placement Sac-à-puces ».
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Isabelle a accepté de m’aider à préparer mes petits gâteaux et à faire le ménage ensuite, à condition de pouvoir manger autant de gâteaux qu’elle voudrait. Comme je savais qu’elle n’en mangerait pas plus de trois, j’ai accepté.

Onze gâteaux plus tard, je me suis rendu compte que, si j’avais le chiffre trois en tête, c’était probablement parce que c’est le nombre de gâteaux qu’elle peut se mettre dans la bouche EN MÊME TEMPS.

J’en ai échappé cinq autres par terre. Les chiens en ont mangé quatre, et mon père a mangé l’autre. Mais ça m’en laisse encore 20 que je finirai de décorer demain.
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Isabelle a tout nettoyé pendant que je faisais sortir Sac-à-Puces et sa fille, Pucette, de la maison. Ils ont tous les deux un problème avec les petits gâteaux – c’est bien connu – et ils auraient probablement trouvé un plan pour s’attaquer aux miens si on avait été toutes les deux occupées à faire le ménage.

La technique est simple. Tu mets des petits morceaux de pomme de terre dans quelques moules en papier, tu les couvres de glaçage à la vanille et tu lances le tout dehors. Les chiens s’élancent dans le jardin pour les attraper. J’appelle ça des petits gâfaux.

La prochaine fois, je vais avertir mon père avant de faire ça parce que, quelques minutes plus tard, je l’ai vu dans le jardin en train de se battre avec les chiens pour leur voler leurs petits gâfaux.
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DIMANCHE 8

Cher toi,

J’avais une grosse journée devant moi. Je devais mettre la touche finale à mes petits gâteaux, et c’était une très bonne idée de faire tout ça moi-même…

… disait la fille, sans y croire, au sujet d’une chose qui ne s’est jamais produite.

Isabelle est arrivée TRÈS TÔT. Je suis sûre qu’elle se disait qu’il y aurait des vers en gelée ou des chocolats dans les dernières étapes de la décoration des petits gâteaux. Elle me connaît cette fille, il faut bien l’admettre!

J’avais donc 20 gâteaux parfaits à décorer parfaitement, ce qui veut dire que j’avais 19 gâteaux parfaits après qu’Isabelle en a avalé un avant que je puisse l’en empêcher.
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Plutôt 18, en fait, parce que mon père (après avoir vu Isabelle en manger un) avait complètement oublié pourquoi je faisais ça. Il pensait que tout le monde pouvait se servir.

Et puis Isabelle en a mangé un autre, en se disant que si mon père en avait mangé un, ça voulait dire que j’avais perdu le contrôle sur mes gâteaux et que je ne dirais rien.

J’en étais à 17 gâteaux, donc.

Ou plutôt 16, parce que Sac-à-puces a réussi à grimper sur le comptoir et à en voler un.
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J’ai finalement réussi à décorer 16 petits gâteaux. Ils étaient tellement impeccablement impressionnants, pleins de vers en gelée, de chocolats colorés et d’une couche de glaçage extra, que je me suis dit que les journalistes du magazine Petits gâteaux du mois pourraient arriver à tout moment pour les photographier pour leur page couverture.

C’est stupide. Je sais que ça n’existe pas, un magazine comme ça.

Mais il y a peut-être un mensuel Vers en gelée, et ça pourrait intéresser les éditeurs.
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Isabelle se contrefiche de l’apparence de sa nourriture. Comme elle s’ennuyait à me regarder préparer des choses qu’elle ne pourrait pas manger, elle a fini par aller regarder la télé avec mon père. Elle n’aime pas vraiment ça, les émissions de sports, mais elle apprécie la violence et, dans les sports, il y en a juste assez pour garder son attention. Ce qui ne l’a pas empêchée de donner ses idées sur les moyens de rendre les sports plus intéressants.

À un moment donné, j’ai eu une petite pensée pour le père d’Isabelle, qui devait justement être chez lui à ce moment-là et qui aurait bien aimé regarder la télé avec elle.

Mais il y a ses frères, qui sont difficiles à supporter…
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Isabelle est restée pour le souper, et on a commandé une pizza. Mon père a pris des ciseaux et a découpé le couvercle de la boîte pour en faire des assiettes. Comme ça, on ne salirait rien. Il a aussi découpé des fourchettes en carton, et même une belle fleur en carton.

Après le repas, il a transformé Sac-à-puces en aspirateur vivant, en le promenant tout autour de la pièce pour lui faire manger toutes les petites miettes tombées par terre. Il a même mangé une serviette de papier, mais ce n’est pas la première fois. Elle va commencer à ressortir demain, et ça va ressembler à un bonbon enveloppé.

Je parle de Sac-à-puces, bien sûr.
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LUNDI 9

Cher full nul,

Mon père m’a déposée à l’école avec mes 16 15 petits gâteaux. (Il en a réclamé un pour m’avoir servi de chauffeur.)

Je les ai disposés sur une table, dans le hall d’entrée, avec ceux de quelques autres membres du Club des gourmets. Mlle Angrignon était là aussi, dans un adorable petit costume de chef comme ceux qu’on voit quand on va chercher des déguisements pour l’Halloween, dans la partie du magasin où ma mère ne veut pas que j’aille.

Mes camarades du Club des gourmets avaient eux aussi fait de leur mieux pour apporter de beaux petits gâteaux, mais soyons honnêtes : il y a des gâteaux magnifiques, et des gâteaux ordinaires.

Angéline avait aussi installé une petite table, mais il n’y avait rien dessus – bravo, mademoiselle Nunuche! –, et Isabelle a tiré une table dans le hall juste au moment où on finissait d’assembler nos merveilleux produits.
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Les élèves ont commencé à arriver, et je me suis brusquement rendu compte que beaucoup d’entre eux ne s’inscriraient pas à notre club. Ils étaient là seulement pour s’empiffrer sans payer un sou.

Quand Mlle Angrignon a constaté que j’en repoussais poliment quelques-uns à coups de poing, elle s’est précipitée – aussi vite qu’on peut se précipiter quand on porte d’adorables chaussures de chef à talons hauts.

– Tu ne peux pas décider qui a le droit d’en avoir, Jasmine, a murmucrié ma prof. Je sais bien que certains de ces jeunes-là ne s’inscriront pas à notre club. Mais c’est la vie!

Et elle est repartie en cliquetant des talons pour retourner à son poste où elle distribuait de l’information sur le club. Elle essayait aussi d’éviter de croiser le regard d’un des concierges, qui la reluquait comme s’il adorait vraiment ça, la cuisine!
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Ça a très bien marché. La table était entourée de jeunes, qui engouffraient mes énormes pâtisseries recouvertes de plusieurs épaisseurs de glaçage. Je me promenais parmi tout ce beau monde avec ma planchette à pince, et j’avais réussi à recruter quelques membres pour le Club des gourmets quand je me suis rendu compte tout à coup que la foule commençait à se diriger vers la table d’Angéline.

Alors je me suis souvenue de la fameuse expression « combattre le feu par le feu ».

Et j’ai tout compris. On ne combat pas le feu avec du feu. On le combat avec de l’eau.

Angéline avait apporté des pichets d’eau glacée et des petits verres, ce qui est exactement ce qu’on recherche DÉSESPÉRÉMENT quand on s’empiffre de petits gâteaux recouverts de plusieurs épaisseurs de glaçage.

Pendant que les élèves faisaient descendre mes petits gâteaux raffinés avec son EAU DU ROBINET GRATUITE, Angéline faisait la promotion du Comité de sensibilisation des élèves.

MES JEUNES. MES JEUNES DU MERCREDI. APRÈS AVOIR MANGÉ MES GÂTEAUX, QUI ÉTAIENT MA PROPRIÉTÉ PERSONNELLE, CES JEUNES-LÀ DEVIENNENT ALORS MA PROPRIÉTÉ PERSONNELLE.
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Je suis allée me plaindre à Mlle Angrignon, mais avant qu’elle puisse faire quoi que ce soit, la foule avait repris sa migration, cette fois vers la table d’Isabelle. Isabelle avait installé une télé et un jeu vidéo qui ne sera probablement pas mis en vente avant un bon mois. Tout le monde était fasciné.

J’ai demandé à Isabelle :

– Je suppose que tes frères ne savent pas que tu as ce jeu-là?

– Non.

– Tu ne recruteras sûrement pas de filles comme ça. Les filles n’aiment pas les jeux vidéo.

– Il y a en a qui aiment ça, a répliqué Isabelle. Et puis, de toute manière, fais le calcul. Si je recrute tous les gars, et qu’Angéline et toi, vous vous divisez les filles, c’est MOI qui gagne. C’est pour ça que je lui ai suggéré de venir ici ce matin avec de l’eau.

Je n’aimais pas ça, mais elle avait raison, en théorie. Donc, elle avait raison.

Heureusement, avant qu’Isabelle et Angéline puissent mener à bien leur plan diabolique, la première cloche a sonné, et tout le monde a dû courir en classe.

Mais la partie n’est pas finie!
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MARDI 10

Salut, toi!

À l’heure du dîner, Angéline m’a demandé si je pouvais faire des affiches contre l’intimidation pour le Comité de sensibilisation des élèves.

– Je sais que ça ne te tente pas vraiment, mais tu es une des présidentes du club et tu es probablement la meilleure fabricante d’affiches de l’école.

Elle se trompe lourdement. Il n’y a pas de « probablement » là-dedans.

– Bon, D’ACCORD.

J’ai dit ça avec un soupir qui aurait dû l’amener à retirer sa demande, mais on voit bien qu’elle ne connaît rien au langage des soupirs.

– Qu’est-ce que je dois écrire?
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– J’espérais qu’Isabelle et toi, vous pourriez m’aider, a répondu Angéline. Les gens se font intimider pour toutes sortes de raisons. Tu pourrais peut-être parler de l’apparence physique?

– J’ai une idée! a dit Isabelle. Qu’est-ce que tu dirais de « TU AS TOUT INTÉRÊT À NE PAS ÊTRE OBÈSE! »?

Pendant une longue minute, on s’est contentées de fixer Isabelle.

– Isabelle, a commencé doucement Angéline, comme si elle essayait d’enseigner l’algèbre à un bébé pas très brillant, l’obésité peut avoir différentes causes. Ça peut être l’hérédité, les glandes, le métabolisme…

Isabelle a répondu par un « pfffft ».

– Angéline, je n’ai pas le temps de consulter un médecin pour obtenir un diagnostic chaque fois que je vois une barrique de graisse marcher dans la rue. Je la regarde, je l’imagine en train de tomber ou quelque chose du genre, je ris, et c’est tout.

Angéline semblait abasourdie et s’apprêtait à gronder Isabelle d’une façon qui lui coûterait sûrement une partie de son nez.

– Angéline, lui ai-je fait remarquer, si Isabelle ne dit rien à cette personne, ce n’est pas de l’intimidation, non?

– Si elle rit, ça peut en être, oui.

– Mais si la personne ne s’en rend pas compte?

– C’est quand même vraiment méchant.

Isabelle a posé sa fourchette et s’est penchée vers Angéline.

– Prenons le cas d’une fille qui aurait des souliers vraiment affreux. Je le lui fais remarquer, elle fait quelque chose pour corriger ça et elle est beaucoup plus heureuse ensuite, grâce à moi. Toi, tu n’aurais jamais rien dit, Angéline. Jasmine non plus, probablement. Alors, c’est qui la méchante, dans cette histoire? Je l’ai aidée, cette fille, et pas vous!

Angéline ne savait pas trop quoi répondre, et moi non plus.

Isabelle avait raison.
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– Attends un peu! a dit Angéline. Peut-être qu’elle ne peut pas se payer d’autres souliers, cette fille? Ou peut-être qu’elle doit les porter pour une raison que tu ignores?

Elle a affiché un petit sourire satisfait en direction d’Isabelle.

– Alors, ça serait toi, la méchante, Isabelle. TOI!

Isabelle s’est mise à rire.

– Bon, tu marques un point, Angel, mais tu as peut-être oublié une petite chose.

– Ah oui? Quoi donc?

– Il y a des gens qui s’en fichent royalement s’ils sont méchants.

Angéline nous a regardées comme si elle venait de recevoir un coup de poing qui lui aurait coupé le souffle. Elle m’a jeté un petit coup d’œil pour avoir mon soutien, mais je ne pouvais pas l’aider. Isabelle, c’est Isabelle.

– On reparlera des affiches demain.

C’est tout ce que j’ai trouvé à dire. Je n’avais tout simplement pas le courage d’expliquer à notre jolie blonde que le vrai monde n’est pas un endroit magique comme dans Le Magicien d’Oz et que, même si c’était le cas, Isabelle serait quand même le singe qui aurait le plus de milles de grand voyageur.
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MERCREDI 11

Cher toi,

Après un petit déjeuner de rôties non rôties, mangées au-dessus de la poubelle pour éviter de salir de la vaisselle, mon père m’a laissée à l’école de bonne heure ce matin. Angéline était déjà là, en train de coller au mur certaines de ses affiches. J’ai décidé de lui donner quelques conseils utiles.

– C’est horrible! (Utile, n’est-ce pas?) Qu’est-ce que tu fais là?

– Je colle des affiches, a répondu simplement Angéline.

J’ai secoué la tête.

– C’est de la pollution verticale. Décroche-moi ça! Je vais te faire les affiches qu’il te faut.

Angéline a répondu que, même après notre conversation d’hier, elle n’était pas certaine que je comprenne ce que c’est, l’intimidation.
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– Oui, je comprends. Ça veut dire ne pas être méchant avec les gens. Ne pas leur dire des choses blessantes. Ne pas les insulter. Ce n’est pas si difficile, Angéline. Tu penses que je ne sais pas ça parce qu’Isabelle est ma meilleure amie, hein?

– Isabelle est une championne de l’intimidation, a répondu Angéline.

– Et c’est mal? ai-je demandé.

– Bien sûr que oui!

– Ce n’est pas le genre d’étiquette qu’on veut se faire coller, hein?

Angéline a bien vu où je voulais en venir.

– Je pense que tu devrais arrêter de l’appeler comme ça, ai-je ajouté. Isabelle a beaucoup de qualités.
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– Isabelle rit de la façon dont les gens parlent, a dit Angéline.

– Isabelle offre gratuitement des services d’orthophoniste, ai-je répondu.

– Isabelle vole les lunches des autres.

– Isabelle apprend aux gens à partager.

– Isabelle est méchante avec sa meilleure amie, le seul être humain sur la Terre qui la défend toujours, même quand elle est très méchante. TOUS. LES. JOURS.

Je n’avais pas de réponse à ça.

– J’ai une excellente réponse à ça, mais je n’ai pas le temps. Je dois me rendre en classe.

Angéline n’a rien voulu entendre. Elle m’a prise par le bras et m’a tirée dans le bureau, en passant devant le secrétariat pour m’amener jusque chez M. Devos, le directeur adjoint qui (je te l’ai peut-être déjà dit) est l’oncle d’Angéline et le mien.

– Jasmine et moi, on voudrait sauter notre premier cours pour travailler sur un projet. On peut?

– D’accord. Je vais avertir votre prof, a répondu le directeur adjoint.
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Il y a des gens qui gagnent à avoir des règles, et d’autres qui se font punir à cause des règles, et puis il y a des gens, comme Angéline, qui ont l’air de ne pas remarquer les règles – et les règles semblent être parfaitement d’accord.

Je l’ai regardée, incrédule, en sortant du bureau.

– Il te laisse faire ça chaque fois que tu lui demandes? Sauter un cours?

– Si j’ai une bonne raison, oui, a répondu Angéline.

– Mais il ne te l’a même pas demandée, ta raison!

– Pas besoin. Il sait que c’est une bonne raison.

On est descendues au local de Mlle Angrignon pour voir si elle pouvait nous laisser faire des affiches, et elle a dit oui, mais elle m’a forcée à utiliser des brillants de deuxième qualité. Elle savait que les affiches étaient destinées au Comité de sensibilisation des élèves, et pas au Club des gourmets.

Voici ce que j’ai inventé :
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JEUDI 12

Cher nul,

Aujourd’hui, à l’heure du dîner, Mlle Angrignon a frappé un grand coup pour recruter des membres.

Tout le monde sait que l’odeur du maïs fraîchement éclaté peut pousser à la folie une personne affamée, et c’est justement ce qu’elle distribuait à la porte de la caf. Sur chaque sac, elle avait écrit CLUB DES GOURMETS. INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT. RÉUNION CHAQUE MERCREDI.

Elle avait même un costume très appétissant, en forme de sac de maïs soufflé, qui aurait été tout à fait à sa place dans un spectacle de danse à Las Vegas et elle était entourée d’élèves (et reluquée par le concierge, qui adore manifestement aussi le maïs soufflé).

Sa campagne a connu un immense succès. Même Isabelle a pris un de ses sacs.

UN SAC.

UN SEUL.
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Je lui ai demandé pourquoi elle en avait pris seulement un, et elle m’a regardée, un peu étonnée.

– Mes frères ont déménagé. Quand je suis arrivée à la maison hier, ils étaient déjà partis. Ils ont trouvé du travail dans un parc d’amusement, et ils vont habiter là-bas.

– Tes parents étaient au courant?

– Ouais. Mon père a dit que, puisqu’ils avaient fini leur secondaire et qu’ils n’étaient pas sûrs de vouloir aller au collège, ils ne pouvaient pas rester à la maison à ne rien faire et que c’était une idée comme une autre. Alors, ils sont partis. Pour de bon.

– Vas-tu t’ennuyer d’eux?

– Jasmine, a répondu Isabelle. Aussi loin que je me souvienne, je leur ai lancé des boules de neige, des roches et des briques, à ces deux-là. Je ne me suis jamais ennuyée d’eux, et je ne vais sûrement pas commencer maintenant.
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Angéline regardait Mlle Angrignon triompher avec son maïs soufflé, et elle m’a paru tellement dégonflée que je suis allée lui parler des jeunes qui font des choses terribles à d’autres jeunes, genre, parce que je me suis dit que ça la consolerait un peu, tu vois?

– Hé, Angéline! Je suis sûre que nos affiches ont vraiment frappé fort… même si je sais que le but, c’est que personne ne frappe les autres! Hi, hi, hi! lui ai-je dit.

– Ouais, a répondu Angéline en soupirant, je sais bien que c’est ce qui compte. Mais tu sais aussi que cette petite performance de Mlle Angrignon avec son maïs soufflé va faire pencher les chiffres en votre faveur. C’est le Club des gourmets qui va remporter le concours de recrutement.

Je lui ai demandé comment elle savait ça, et elle m’a rappelé que c’était elle qui recueillait l’information sur les clubs et qui en faisait rapport à l’oncle Dan, alias le directeur adjoint. Elle est au courant des résultats.

– Je pense que vous l’emportez probablement par un ou deux membres, a ajouté Angéline, toute triste. C’est fini.
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– Et alors? Tout le monde s’en fiche, ai-je répondu, même si je ne m’en fichais pas du tout.

– C’est un prix en argent, Jasmine. Le club qui va l’emporter va recevoir de l’argent pour améliorer ses activités. Je sais bien qu’Isabelle et toi, vous ne vous intéressez pas tellement au club qu’on a fondé ensemble, mais moi, j’y tiens.

Je me suis sentie coupable.

Je me demande si on peut considérer ça comme une forme d’intimidation de la part d’Angéline. Je pense que oui.

C’est elle qui devrait se sentir coupable.
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VENDREDI 13

Cher journal,

On n’a plus de pain, alors on n’a pas pu manger les célèbres rôties non rôties de mon père ce matin.

Mais il a trouvé autre chose : les céréales d’astronaute. Il m’a présenté son idée avec une petite voix haut perchée, genre celle qui fonctionne avec un enfant de deux ans, mais plus jamais par la suite.

– Regarde, Jasmine! Mets tes céréales dans un sac de plastique! Et puis, verse ton lait directement dessus! (Il m’a montré ce qu’il voulait dire.) Ensuite, écrase le tout! Et maintenant, découpe un coin du sac et aspire le contenu, comme une astronaute!

Je me suis dit que, si tous les astronautes faisaient des choses aussi bêtes, il faudrait toujours marcher la tête en l’air pour nous assurer que ces abrutis ne nous échappent pas une clé anglaise sur la tête en se promenant dans l’espace.
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Quand on est arrivés à l’école, j’avais fini d’aspirer mon déjeuner pas très inspirant.

Isabelle et Angéline m’attendaient près de mon casier.

– Les résultats sont sortis, a annoncé Angéline.

– C’est le Club des gourmets qui l’emporte? ai-je demandé en me retenant poliment d’être trop contente.

– Non.

– Le Comité de sensibilisation des élèves?

– Non.

– Donc, c’est le Club des jeux vidéo.

– Non plus.

– Mais alors, qui est-ce qui gagne? ai-je demandé d’une voix rauque, mais quand même féminine.
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– Les trois clubs sont à égalité, a annoncé Angéline.

– Alors, personne ne gagne rien?

– On pourrait diviser le prix en trois, a répondu Angéline avec un grand sourire.

– Ouais, je suppose, ai-je dit. Faisons ça, puisque tu me dis qu’on n’a pas d’autre option.

– Beyrstunotlv, a marmonné Angéline.

– As-tu dit quelque chose? a demandé Isabelle.

– Beyrstunotlv, a marmonné de nouveau Angéline, un peu plus fort.

Je l’ai prise par les épaules et je l’ai secouée jusqu’à ce qu’elle crache la vérité.

– J’ai dit qu’il restait un autre élève qui n’est inscrit à aucun club pour le mercredi. Du moins, un qu’on pourrait vouloir avec nous, mais je ne vois pas pourquoi on ne se partagerait pas l’argent au lieu de se faire concurrence pour ce dernier membre.

J’ai jeté un coup d’œil à Isabelle. Elle souriait, et j’étais à peu près certaine de savoir pourquoi.

– OK, Angéline, ai-je dit. Tu as raison. On va partager. Mais juste par curiosité, c’est qui, cet élève qui reste?
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Elle nous l’a dit.

C’est Donat Farlouche.

Donat Farlouche. Des fois, on dirait, que les parents choisissent les prénoms de leurs enfants exprès pour qu’ils se fassent tourmenter jusqu’à la fin de leurs jours.

Donat est plus petit qu’il devrait l’être, plus large qu’il devrait l’être, et il porte des lunettes, des broches et des chaussettes orthopédiques.

Il est sensible aux parfums, et allergique aux arachides, aux crustacés, aux fraises, aux colorants artificiels, aux saveurs artificielles, au bois, au vinyle et – je ne sais pas trop comment – au chiffre 5.

Il n’est pas très bon en sport, ni en art, ni à l’école, et il ne semble pas avoir un seul ami.

Il zozote, il se ronge les ongles, il ne se peigne pas et il se cogne tout le temps partout.

Et pourtant, il a toujours l’air de bonne humeur.
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J’ai souri à Angéline, et elle m’a rendu mon sourire.

Et puis, elle a compris tout à coup pourquoi je lui souriais et elle a eu un hoquet.

– Tu vas essayer de l’avoir…

– Désolée, Angéline. Ma loyauté va au Club des gourmets. Viens nous voir un de ces jours, et je te montrerai ce qui fait le sel de la vie.

Et je l’ai regardée d’un air supercool et j’ai crié :

— HAHAHAHA!

Vraiment cool. Je ne sais pas comment décrire ça autrement. Juste supercool. Vraiment supercool.

– Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire? a demandé Angéline.

– C’est une expression, « le sel de la vie ». Tu as sûrement déjà entendu ça.

– Ça ne veut rien dire, a dit Angéline en s’éloignant.

Ça a un peu défait mon air cool, et dégonflé mon HAHAHAHA.

– Tu as déjà entendu ça, hein, Isabelle?

Mais je parlais dans le vide : Isabelle était déjà loin.

– FARLOUCHE!

Je suis partie en courant vers le casier de Donat.
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J’ai tourné au bout du couloir, et Isabelle était là. Mais aucun Farlouche à l’horizon.

– Bon. Je vois.

– Mon club a besoin de jeux, a dit Isabelle en haussant les épaules. Ça coûte cher. Les contrôleurs et les consoles, ça coûte une fortune. Mais ton petit club, il a besoin de quoi? De farine? De sel?

J’ai essayé une autre approche.

– Isabelle, on devrait travailler ensemble. Aide-moi à recruter Farlouche pour le Club des gourmets, et j’essaierai de convaincre Mlle Angrignon d’acheter un jeu pour ton club.

– Je regrette, Jasmine. Je travaille seule. Tu le sais bien, a dit Isabelle.

Je n’en croyais pas mes oreilles.

Isabelle avait dit « Je regrette ».
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SAMEDI 14

Cher journal,

Mon père m’a réveillée très tôt ce matin, complètement paniqué, un panier de linge sale dans les bras.

– Est-ce qu’on a une de ces machines qui lavent les choses faites en tissu?

Manifestement, il venait de découvrir le concept de la lessive.

À moitié endormie, je lui ai répondu d’une voix semblable à une vieille porte qui grince.

– Une machine à laver? Oui, bien sûr qu’on en a une. Dans le sous-sol.

– Parfait. Il y a du linge sale, et ta mère va rentrer à la maison.

– Quand? ai-je demandé, soudain bien réveillée. Quand est-ce que maman revient?

– Un jour! a répondu mon père, tout en courant au sous-sol avec son panier.
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Je lui ai montré comment séparer les articles par couleur, comment verser le détergent et comment régler la machine.

– Eh ben, a dit mon père en examinant le bidon de détergent. Ils font du savon spécial juste pour les vêtements! Savais-tu ça, Jasmine? On devrait avoir la même chose pour la vaisselle.

Il était vraiment impressionné que je sache tant de choses, et moi, j’étais vraiment étonnée qu’il en sache aussi peu.

– Papa, qu’est-ce que tu aurais fait si tu n’avais jamais rencontré maman? Tu te débrouillerais comment?

– Je vivrais dans une boîte, a répondu mon père, tout triste, le regard vague. Une boîte très, très sale. Avec ma fille et ses deux beagles. Sauf qu’on devrait peut-être manger les beagles.

J’ai ri.
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Après avoir aidé mon père, je me suis remise à l’Opération Farlouche, qui était maintenant bien lancée. Ça ne devrait pas être difficile de l’amener à s’inscrire au Club des gourmets. Tout le monde aime la nourriture, mais pas nécessairement les jeux vidéo ou la sensibilisation.

Je me suis dit que mon père avait probablement déjà été épais, parce qu’il lui reste encore une certaine épaisseur, et qu’il pourrait par conséquent me donner une idée de ce qu’un petit épais comme Donat pourrait aimer.

– Papa, tu as déjà été épais, hein? ai-je demandé gentiment.

– Non, a répondu mon père en levant un sourcil. Pourquoi est-ce que tu me demandes ça?

– J’aimerais te proposer quelques idées de plats pour voir si c’est le genre de chose qu’un épais pourrait aimer. Je vais nettoyer tous mes dégâts, promis, et tout ce que tu auras à faire, c’est de manger.

– Tu vas TOUT nettoyer? a-t-il demandé, nerveux.

– Oui.

– Est-ce que tes plats contiennent des parties d’animaux morts?

– De la viande? Oui, papa, il va y avoir de la viande.

– Alors, tu peux commencer à nourrir l’épais, a approuvé mon père en souriant.
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J’ai préparé quelques hors-d’œuvre, et j’ai observé les réactions de mon père. J’ai dû travailler vite parce que je me disais qu’Isabelle risquait de frapper à la porte à tout moment et de se mettre à manger tout ce que je préparais, mais elle n’est pas venue.

Elle doit être en train de profiter de sa maison sans frères.
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Comme tu peux le constater, mon père a beaucoup apprécié les biscottes au salami et au fromage avec un soupçon de moutarde et un copeau de tomate. Ça sera facile à préparer et à apporter à l’école lundi.

Et quand Donat enroulera ses grosses lèvres rebondies et gercées sur un de ces petits trésors, l’affaire sera dans le sac.
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DIMANCHE 15

Allô, toi!

Angéline et tante Carole sont passées chez moi ce matin pour me proposer d’aller au centre commercial avec elles.

Quand elles sont arrivées, mon père essayait de me faire manger un œuf cru pour déjeuner, afin d’éviter de salir un poêlon. Son idée, c’était de percer la coquille avec un stylo et de boire l’œuf avec une paille. Comme ça, on n’aurait qu’à jeter la paille et essuyer le stylo dans le gazon.

J’avais donc le choix entre l’empoisonnement alimentaire et Angéline. Je sais ce que tu penses, cher nul : ce n’était pas un choix difficile. Tu as raison, mais j’ai quand même choisi Angéline.
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On s’est promenées un bon bout de temps au centre commercial en parlant de ce qui était joli et de ce qui était moche. Ma mère et moi, on ne peut jamais amener mon père dans les magasins parce qu’il ne comprend pas pourquoi on doit discuter de ces choses-là et pourquoi on n’achète généralement rien de toute manière. Mon père croit – à tort – que quand on va au magasin, c’est pour acheter des choses.

À un moment donné, Angéline et tante Carole ont voulu aller voir des sandales et, comme je n’en avais pas envie, je me suis assise sur un banc et j’ai regardé les gens passer.

Je sais qu’il ne faut pas juger les gens simplement à leur façon de marcher dans un centre commercial, mais je leur offre ce service gratuitement de toute manière.
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Je venais de décider qu’un des passants était parfaitement habillé pour abattre des poulets et les lancer dans un volcan quand j’ai remarqué ce qui se passait près d’un autre banc.

Donat Farlouche était assis sur le banc. Et, debout devant lui, Brutus Dirggen et deux de ses amis lui faisaient la conversation.

Brutus est le seul élève de l’école secondaire Malpartie qui a presque une moustache, sauf si on compte le gars qui boit tout le temps du lait au chocolat et qui a simplement l’air d’en avoir une.

Brutus est gros, et méchant, et toujours dans le pétrin. La plupart des jeunes préfèrent éviter de le croiser.
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Je n’étais pas certaine de vouloir aller parler à Donat en présence de Brutus et de ses amis, mais heureusement, l’un d’entre eux a attrapé le chapeau de Donat, et ils sont tous partis en courant. (J’ai déjà remarqué que les brutes ont un intérêt nettement supérieur à la moyenne pour les chapeaux.)

Donat les a regardés partir avec son chapeau, mais il est resté là, la tête basse. C’était le moment idéal pour entreprendre mon recrutement.

Je suis allée m’asseoir à côté de lui.

– Ton nom, c’est Donat, hein? On va à la même école.

Il a levé les yeux prudemment et, quand il m’a vue, il m’a fait un petit sourire.

– Oh, bonjour! Oui, je te connais. Bien sûr que je te connais.

Comment aurait-il pu NE PAS me connaître, hein? Je suis très connue pour mes affiches, mes talents de danseuse et ma beauté. Pour beaucoup de choses, en fait. Trop pour les compter. Un million, disons.

– Tu es l’amie d’Angéline.
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Je l’ai corrigé en souriant.

– C’est plutôt Angéline qui est MON amie.

En disant ça, j’ai tout de suite trouvé que cette phrase avait très mauvais goût dans ma bouche, comme un bonbon en gelée rose que tu aurais trouvé au fond d’un aquarium jeté à la poubelle.

– Est-ce que Brutus t’a volé ton chapeau?

– Oh, non! Il l’a juste emprunté. Il fait ça de temps en temps, mais il me le rapporte toujours.

– Il va te le rapporter?

– Oh, oui! a répondu Donat en hochant la tête. C’est sûr. C’est juste que je ne sais jamais exactement où il va le rapporter. Parfois, c’est sur le toit de l’école. Un jour, il l’a rapporté à son chien.

J’ai hoché la tête à mon tour.

– Il y a mon nom dessus. Je vais le retrouver.

J’ai remarqué que son nom était écrit un peu partout sur ce qu’il portait.
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– Écoute, Donat. Je prépare des plats pour le Club des gourmets, et je suis censée recueillir les commentaires de quelques élèves à leur sujet. Est-ce que tu serais d’accord pour qu’on mange ensemble demain midi et que je t’y fasse goûter?

Donat s’est contenté de me fixer sans bouger, comme s’il ne m’avait pas entendue.

– Donat?

– C’est juste trop super.

J’ai choisi d’en rire, mais en réalité, c’était plutôt tragique. Je veux dire… Bien sûr, c’était normal qu’il soit flatté que je lui offre de manger avec lui, et tout, mais quand même, Donat, ce n’est pas comme si j’étais la plus belle fille de l’école l’univers.
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Je suis retournée sur mon banc, et la mère de Donat est venue le chercher. Ils sont partis avant qu’Angéline et tante Carole reviennent. Ça avait marché parfaitement.

– Avez-vous vu des belles sandales?

– On en a vu deux paires qui étaient belles, et en même temps un peu « blah », a répondu tante Carole en secouant la tête, et puis une autre qui était plutôt bien, mais aussi un peu « je ne sais pas ».

J’imaginais parfaitement ce qu’elles avaient vu, et je me suis sentie tout à coup un peu désolée pour mon père, qui ne comprendrait jamais ce genre de conversation.

Oh, papa! Tout ce que tu ignores…
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LUNDI 16

Cher full nul,

Dans la plupart des cafétérias, il y a des zones. Des territoires. Il y a des petits royaumes de joie et de beauté, des petits villages agréables, et des petits secteurs tranquilles qui semblent un peu sous-peuplés et sous-développés.

Et puis, bien après ces secteurs-là, il y a les coins noirs. Des endroits sombres, vides et isolés, où les chaises et les tables branlantes finissent par se retrouver.

Les paroles de Donat me sont revenues brusquement pendant que je traversais la cafétéria en direction du coin le plus éloigné, le plus noir et le plus branlant de tous.
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Mon petit contenant Tupperware dans les mains, rempli de fabuleux hors-d’œuvre, j’ai entendu sa petite voix râpeuse dans ma tête.

– C’est juste trop super, avait dit Donat.

Et tout à coup, j’ai compris pourquoi.

Je n’étais pas la seule à avoir rendez-vous avec lui pour le lunch.
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Angéline et Isabelle étaient assises à côté de lui.

– Oh, salut! a lancé froidement Angéline.

Isabelle s’est contentée de hocher la tête.

– Allô, Jasmine, a dit Donat, tout joyeux.

On aurait dit qu’il avait essayé de se peigner, et il portait un chandail neuf. C’est le genre de choses que je remarque. Je lui ai signalé :

– Tu as laissé l’étiquette de prix sur ton chandail, Donat.

Il l’a aussitôt arrachée d’un coup sec.

– Je l’ai acheté au centre commercial hier, a-t-il expliqué. C’est pour ça que j’étais là. Je voulais m’habiller un peu, puisque Isabelle et Angéline m’avaient invité à manger ce midi. Je pense que c’est probablement la première fois que ça m’arrive.

– Et ensuite, je t’ai invité moi aussi, ai-je ajouté calmement.

– Exact! C’est incroyable! a conclu Donat en souriant de toutes ses dents. Alors, comment ça marche? On mange tous en même temps tout en parlant, ou on mange chacun à notre tour en écoutant les autres? Je n’ai jamais fait ça.
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Isabelle a sorti son téléphone et a lancé un jeu. Elle ne perdait pas de temps!

– Aimes-tu les jeux vidéo? a-t-elle demandé à Donat.

– Je ne sais pas, a répondu Donat en mastiquant une bouchée de sandwich… au foin peut-être.

– Mais tu y as déjà joué, non?

– Non. J’aurais dû?

Isabelle a froncé les sourcils. Comment répondre à une question pareille?

– Oui, a-t-elle répondu. Tu aurais dû.

Donat a pris une gorgée de jus dans une petite boîte décorée d’une image de chou.

– OK. Montre-moi, dit-il.
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– Regarde. Celui-ci s’appelle La fessée des zombies. Tu dois donner la fessée à tous les zombies qui s’avancent vers toi, a expliqué Isabelle. Tu vois, tu appuies ici pour les frapper.

– Oh, cool! a fait Donat. Sauvons-nous avant qu’ils nous rejoignent!

– Non. Donat. Regarde. Il faut leur donner la fessée. Tu vois? La fessée.

– Mais ce sont des humains, a protesté Donat.

– Ouais, avant, mais maintenant, ils ont été infectés par le virus des zombies. Alors, il faut les frapper.

– Je suis sûr qu’on pourrait les emmener chez un médecin, a dit Donat en examinant attentivement l’écran pour trouver le bouton qui dirait APPELER UN MÉDECIN.

Isabelle lui a pris le téléphone des mains.

– Laisse-moi trouver un autre jeu.
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Angéline en a profité pour s’approcher.

– Donat, on fait partie d’un club qui s’appelle le Comité de sensibilisation des élèves et, en ce moment, on cherche à faire de la sensibilisation sur l’intimidation.

Donat a ouvert un petit sac à sandwich rempli d’objets semblables à des feuilles. Peut-être du chou frisé. Ou peut-être des triangles de feutrine verte.

– As-tu déjà connu ça, l’intimidation? a poursuivi Angéline, en prenant sa voix la plus sincère. (Et le pire, c’est qu’elle l’était, sincère!)

– Ouais, je suppose, a répondu Donat. Par Brutus et ses amis.

– Et tu ne penses pas qu’il faudrait mettre fin à ça?

– Ça dépend, a murmuré Donat.

– Ça dépend de quoi? a demandé Angéline.

– Eh bien, est-ce que vous allez me parler, vous, à partir de maintenant?

– Et pourquoi est-ce que c’est important? a demandé Angéline, étonnée.

– Parce que Brutus et ses amis sont les seuls qui me parlent. Je ne suis pas sûr de vouloir que ça s’arrête complètement.

Pas exactement la réponse qu’Angéline attendait.

À moi de jouer.
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– Donat, ce qu’Isabelle et Angéline ont fait pour te mettre mal à l’aise était très bien – excellent travail, les filles! –, mais tu te rappelleras que si je t’ai invité à manger avec moi, c’est pour te faire goûter ceci.

J’ai ouvert mon contenant Tupperware et j’ai eu la surprise de constater que ça sentait encore meilleur que je l’aurais cru. C’était comme si quelqu’un avait ouvert un flacon d’amour, en supposant que l’amour, ça soit du salami – ce que la plupart des gens croient de toute manière.

J’en ai sorti un parfait petit hors-d’œuvre de viande et de fromage, et je l’ai tendu à Donat de manière à ce que le peu de lumière qui réussissait à entrer par la fenêtre jusqu’à ce coin sombre de la cafétéria danse sur les cristaux de sel de la biscotte.

– C’est moi qui l’ai fait, ai-je murmuré. On peut t’apprendre à en faire.

– C’est très joli, a dit Donat. Mais je peux te dire, au premier coup d’œil, qu’il y a là-dedans au moins trois choses que je ne peux pas manger.
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Le projet Farlouche n’a donc pas très bien commencé. Mais ça n’a pas été un gaspillage complet. J’ai donné le reste de mes hors-d’œuvre à mon père pour le souper, et il était très content de pouvoir manger directement dans un contenant Tupperware que je lui avais promis de laver.

– Tu vois, Jasmine, a dit mon père, si tu manges au-dessus de la pelle, tu n’as pas besoin de salir un balai pour ramasser les miettes.
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MARDI 17

Cher toi,

Pendant le cours de sciences, Mme Curie nous a forcés à regarder un documentaire horrible sur la nature, avec des hyènes qui jouaient un peu trop brusquement avec leur ami le gnou, en cherchant à le dévorer vivant. Je me suis demandé pourquoi certaines personnes s’efforcent de protéger la Nature, puisque la Nature est si souvent sans pitié.

Bien franchement, j’ai même songé à arrêter de recycler, juste pour donner à la Nature ce qu’elle mérite.

Finalement, d’autres gnous sont arrivés à la rescousse du premier et ont fait peur aux hyènes. J’étais soulagée, mais je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Hé, vous autres! Qu’est-ce qui vous a pris tant de temps? Vous aviez autre chose à faire? Comme vérifier vos courriels, peut-être? »

PROTÉGER VOTRE ESPÈCE, c’est l’une des deux seules choses que vous avez à faire. Ça et manger des poignées de ce foin sec et dur que vous avez l’air d’aimer.

Et cela s’adresse à vous aussi, les antilopes.
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On avait presque fini de manger, à midi, quand je me suis rendu compte que je n’avais même pas dit bonjour à Donat. Il était probablement là-bas, au fin fond de la cafétéria, à se demander pourquoi ses deux jolies nouvelles amies et la blonde ne l’avaient même pas salué.

Je me suis tournée vers Isabelle pour lui proposer d’y aller, mais elle était en train de lire une note qu’elle avait trouvée dans son sac à lunch, et elle souriait.

– Qu’est-ce que c’est?

– C’est un mot de mon père. C’est lui qui a fait mon repas, aujourd’hui, et il m’a laissé une note. Il n’avait jamais fait ça avant.

Isabelle s’est levée et a vidé son plateau dans la poubelle. Pendant qu’elle s’éloignait, je l’ai vue mettre la note dans sa poche.

Angéline s’est penchée vers moi et m’a chuchoté :

– C’est parce que ses frères sont partis, tu sais. Elle commence à s’adoucir.
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MERCREDI 18

Cher journal,

Je n’ai vraiment pas écrit grand-chose sur mes cours dernièrement parce que j’étais préoccupée par cette histoire de clubs. Voici donc une petite mise à jour :

Pendant le cours de français, aujourd’hui, j’ai dit à Mme Avon que je trouvais logique que le mot NOM soit un nom, mais que je me demandais pourquoi le mot VERBE n’était pas un verbe.

Ouais, bon. Pas fascinant, hein? C’est pour ça que je t’ai parlé des clubs.
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Mlle Angrignon n’était vraiment pas de bonne humeur pendant la rencontre du Club des gourmets. On a augmenté le nombre de nos membres et, maintenant, on en a trop.

On a fait des hors-d’œuvre aux légumes, mais on avait une carotte pour cinq et on a dû diviser les cure-dents.

Mlle Angrignon nous a dit que c’était très bien quand on était un tout petit club, mais qu’avec tous ces nouveaux membres, on devait absolument remporter le concours de recrutement pour obtenir des fonds supplémentaires. On ne peut pas avoir un club de taille moyenne. Si on ne gagne pas, on va devoir fermer boutique pour cause de surpeuplement.

Et puis, elle a sorti le dessert, comme un gigantesque appât. Elle a dit qu’elle ESPÉRAIT pouvoir en faire un pareil SI on recrutait assez de nouveaux membres.

On a littéralement entendu des estomacs – dont le mien – se nouer à la perspective de manger son gâteau. Les repas de mon père ne me suffisent vraiment pas.
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Pour le souper de ce soir, par exemple, mon père avait fait des hot dogs. Mais avec des saucisses pas cuites, sans petits pains, sans assiette et sans condiments.

J’appellerais plutôt ça un repas cru.

Après le souper, j’ai appelé Isabelle pour lui raconter ça. Quand elle a répondu au téléphone, elle riait déjà.

Elle RIAIT. Soudain, une idée m’est venue.

– Isabelle, ai-je dit. Si quelqu’un t’a prise en otage et que tu ries simplement pour tromper cette personne, tu n’as qu’à dire notre mot de code, même si je me rends compte qu’on n’en a jamais établi un, mais disons pour le moment que le mot de code est « otage ».

Isabelle a répondu que tout allait bien. Sa mère venait de dire quelque chose de drôle, et elle et son père s’étaient mis à rire.

– Quoi de neuf? a demandé Isabelle.

Pendant une seconde, elle m’a paru de super bonne humeur, comme Angéline. J’ai senti mon repas cru me peser un peu plus sur l’estomac!
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– Personne ne doit savoir que Donat est le seul élève restant qui peut permettre à un de nos clubs de gagner. Il ne peut pas supporter toute cette attention. Il a déjà acheté un nouveau t-shirt cette année, et…

– D’accord, a dit Isabelle.

– Comment ça, « d’accord »? Pas de discussion? Pas de contre-attaque?

– Ça me va, Jasmine. À demain.
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JEUDI 19

Cher toi,

On doit être très prudentes dans nos manœuvres auprès de Donat. Si quelqu’un nous remarque, on sera dans le pétrin.

Tout le monde savait déjà qu’il ne restait qu’un seul élève recrutable. Heureusement, personne ne connaît vraiment Donat, et personne ne sait ce qu’il fait.

Quand même… Isabelle, Angéline et moi, on s’est efforcées de faire comme si de rien n’était quand on est allées le voir à sa table à midi, l’air de dire : « Oh, on t’avait à peine remarqué, assis dans ce coin sombre et abandonné de la cafétéria sur une de ces horribles chaises. Peut-être qu’on va s’asseoir ici comme si de rien n’était et qu’on va parler tranquillement de tout et de rien, tu sais, de la pluie et du beau temps. »

– Joins-toi à mon club, a dit Isabelle.

– Club? a demandé Donat.

Je me suis dépêchée d’intervenir.
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– Écoute, Donat, ce qu’Isabelle essaie de te dire, c’est que tu devrais te joindre au Club des gourmets. On pourrait t’apprendre à te faire des dîners bien meilleurs que ceux que tu manges maintenant.

J’ai montré du doigt son petit contenant, qui semblait contenir un spécimen de laboratoire.

– C’est du pouding à la betterave, a dit Donat.

Angéline s’apprêtait à lui vendre sa salade à son tour, quand Brutus et ses amis sont arrivés.
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– Est-ce qu’il vous enquiquine, mesdames? a demandé Brutus en agitant ses gros sourcils broussailleux dans un effort pour avoir l’air charmant. Tu sais, comme le ferait un garçon charmant…

– Non, a dit Angéline. Merci quand même.

– Parce que parfois, a poursuivi Brutus sans se démonter, les gens sont malades rien qu’à la vue de ce qu’il mange. C’est pour ça qu’on dirait bien qu’il est obligé de venir manger ici, où personne ne voit à quel point c’est dégoûtant.

– C’est raisonnable, je pense, a dit Donat en souriant.

– Hé, les gars, ça ne vous tenterait pas de nous ficher la paix? ai-je demandé, ce qui s’est avéré une très mauvaise idée.
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– Vous allez nous y forcer? a demandé Brutus.

Isabelle s’est retournée sur sa chaise et l’a regardé dans les yeux. Il a vite perdu son air satisfait quand il s’est rendu compte que c’était Isabelle qui était assise devant lui.

– On est en train d’avoir une petite conversation, a dit Isabelle en souriant.

C’était le sourire d’une fille qui ne se fait plus enquiquiner tous les jours par ses frères. Le sourire d’une fille en paix. Le sourire d’une fille qui veut communiquer comme un être humain.

Plus tard, tout en aidant Angéline à laver ses cheveux tachés de pouding à la betterave dans les toilettes des filles, j’ai demandé à Isabelle pourquoi elle n’avait pas tout simplement forcé Brutus à ravaler ses paroles.

– Je ne sais pas, a répondu Isabelle en retirant de son oreille la feuille de chou frisé que Brutus y avait enfoncée. Est-ce que ça résoud vraiment les problèmes?

Une fois nettoyées, on s’est dirigées vers le bureau du directeur adjoint, M. Devos, qui nous attendait.
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Quand on est arrivées, M. Devos était en train de parler à Donat. L’infirmière de l’école lui avait mis un pansement sur la joue et avait offert de téléphoner à ses parents. Brutus et ses amis étaient affalés sur des chaises, juste à côté.

– Ça va, a répondu Donat. J’ai glissé sur du jus de chou organique. Brutus m’a rattrapé. Angéline, Isabelle et Jasmine ont tout vu.

Il nous a regardés avec le Regard universel du mensonge, que tous les enfants connaissent.

– C’est bien comme ça que ça s’est passé? a demandé M. Devos, à Angéline un peu plus qu’à Isabelle et à moi.
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Brutus et ses amis se sont tournés vers nous. J’ai vu dans leurs yeux – surtout ceux de Brutus – une vive lueur d’inquiétude. Il se curait nerveusement les ongles pour enlever le chou frisé.

– Vous pensez que Donat est un menteur? a demandé Angéline au directeur adjoint, qui est aussi son oncle Dan. Du coup, cela obligeait le pauvre homme à dire une chose terrible au sujet de Donat, pour qui les choses étaient déjà assez difficiles et qui disait peut-être la vérité, après tout.

EN PLUS, espèce de diabolique diablesse blonde, tu n’as pas vraiment menti toi-même, comme ça, n’est-ce pas?
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Le directeur adjoint nous a souri, mais ça n’était pas un vrai sourire.

– Non. Bien sûr que non. C’est seulement qu’on ne veut pas que des accidents comme ça se produisent ici. Retournez en classe, tout le monde.
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VENDREDI 20

Cher journal,

Aujourd’hui, Angéline et quelques-unes des nouvelles recrues du Comité de sensibilisation des élèves avaient installé une table dans le hall d’entrée de l’école et demandaient aux élèves de signer un engagement à ne pas faire d’intimidation.

Je l’ai signé, bien sûr, parce que c’est la chose à faire. En plus, j’ai une très jolie signature, et je suis toujours prête à en faire profiter les autres.

Isabelle aussi est prête à partager sa signature, mais avant, elle faisait toujours ça tard le soir avec de la peinture en aérosol, en n’utilisant jamais son vrai nom et en faisant généralement un dessin plutôt grossier juste à côté.
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Évidemment, il a fallu que Brutus passe par là, parce qu’on dirait bien qu’il fait partie de notre vie maintenant.

– C’est quoi, ça? a demandé Brutus en tripotant la planchette à pince avec ses gros doigts de gorille et en la regardant de ses gros yeux de gorille.

– C’est un engagement à ne pas faire d’intimidation, a dit Angéline. Tu peux le signer.

Il a lu la liste des noms.

– Isabelle? Isabelle a signé ça? a demandé Brutus en riant. Aïe! Elle est vraiment en train de ramollir.

Il a remis la planchette à Angéline.

– TOI, signe! a-t-il dit en riant de nouveau, comme s’il venait de faire une remarque brillante.

Isabelle, ramollie? Voyons donc!
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On a toutes fait une nouvelle tentative auprès de Donat aujourd’hui. Isabelle avait un nouveau jeu, un jeu de course automobile, et Donat a eu peur de dépasser la limite de vitesse. Angéline lui a plutôt parlé des choses dont il faut être conscients, comme le recyclage, la conservation des ressources et tout ça, mais Donat a dit qu’à son avis, tout le monde était conscient de ça, mais que la plupart des gens choisissaient de ne pas s’en occuper.

Quant à moi, j’avais pris soin de préparer un hors-d’œuvre avec quelque chose d’organique au soya et sans gluten sur un machin sans arachides à faible teneur en sodium (je ne sais pas trop ce que c’était, même Sac-à-puces n’en a pas voulu), et Donat a bien aimé ça. Mais il a dit que ça lui semblait nécessiter beaucoup de travail pour quelque chose de vraiment très joli qu’il allait avaler en deux minutes.

Il n’avait pas tort.
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Comme l’heure du lunch se terminait, on s’est levés pour partir et on est passés à côté de Brutus, qui s’est tourné légèrement de manière à ce que son épaule frappe celle d’Isabelle.

Isabelle s’est contentée de l’esquiver et a continué à marcher. Je me suis retournée et j’ai vu Brutus sourire.

J’ai bien peur qu’il ait voulu faire un test, et qu’Isabelle ait échoué.

– Tu es censée t’excuser quand tu bouscules quelqu’un, Isabelle. Tu n’essaierais pas de m’intimider, par hasard? a crié Brutus derrière elle.

Isabelle s’est retournée, et Donat est allé se placer entre les deux, ce qui a tout de suite mis fin au conflit qui s’amorçait.

– Isabelle, qu’est-ce que tu dirais si Angéline, Jasmine et toi, vous veniez chez moi demain pour qu’on discute du club auquel je devrais m’inscrire?

Je vais y aller, mais je sais déjà que je vais détester ça.
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SAMEDI 21

Salut, mon nul!

Comme Donat habite à quelques rues de chez moi, je suis passée chez Isabelle après un bon déjeuner de bananes de lapin – c’est le « nom comique » que mon père a trouvé pour des carottes enveloppées dans des essuie-tout, et on a marché jusque chez Donat. On est arrivées au moment où la mère d’Angéline la déposait devant la porte.

Chez Donat, il y a des flamants roses et des nains de jardin devant la maison. Il y a un paillasson de bienvenue niaiseaux et un écriteau « Bienvenue chez les Farlouche ». À côté de la porte, il y a un pot avec une plante morte depuis tellement longtemps qu’elle pourrait théoriquement être qualifiée de fossile.
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On a sonné à la porte, et Donat est venu ouvrir.

– Ta plante est morte, a dit Isabelle en guise de salutation.

– Ma mère espère qu’elle va ressusciter un jour, a expliqué Donat, tout joyeux. Ça fait six ans qu’elle est comme ça, mais ma mère est vraiment optimiste. Parfois, elle lui parle.

– Est-ce que ça aide? ai-je demandé.

– Ça n’a pas l’air de lui nuire, en tout cas, a répondu Donat.

Un gentil petit chien s’est avancé en remuant la queue, accompagné d’un gentil petit chat.
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Un gentil petit papa est arrivé ensuite à la porte, avec une gentille petite maman et une gentille petite sœur.

– Donat nous a beaucoup parlé de vous, a dit la mère de Donat. Angéline, je sais que tu es très gentille et très intelligente, et que tu es une très bonne amie de Jasmine, même si Jasmine ne le sait pas toujours. Isabelle, je sais que tu es une dure à cuire, que tu es très astucieuse et que tu n’as peur de rien. Et toi, Jasmine, je sais que tu es très créative et très douée pour les arts, et que tu es aussi très sensible. C’est bien ça?

– Et vous, vous êtes qui? a demandé Isabelle. Un genre de voyante extralucide?
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À table, on s’est rendu compte que les Farlouche rient de tout. Pas d’un rire idiot, simplement d’un rire libre, facile et joyeux.

On a fini par rire nous aussi, et bientôt, on rigolait tellement que l’horrible nourriture de chez Donat a commencé à nous paraître appétissante, comme si c’était meilleur quand on mange quelque chose dans la bonne humeur.

Le père, la mère et la petite sœur de Donat savaient tout sur ses profs, sur l’école, sur ses passe-temps – tout!

Et quand tous ces gens-là se parlaient, leur amour était assourdissant. Gigantesque. Je ne m’étais jamais rendu compte que ça pouvait être ça, une famille. Je veux dire… Mes parents m’aiment, et tout et tout, mais quand même, il y a des limites, non? J’avais envie d’avoir une sœur, un chat et un chien. Bon, d’accord, j’ai des chiens. Mais j’aurais bien aimé en avoir des plus gentils.
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Isabelle est restée bien tranquille pendant presque tout le repas, jusqu’à ce qu’on commence à discuter de nos clubs avec la famille de Donat. Isabelle a d’abord parlé des jeux vidéo, et le père de Donat a raconté qu’il avait entendu dire qu’ils amélioraient les réflexes chez les médecins et les pilotes qui y jouaient régulièrement, mais qu’à son avis, il n’était pas nécessaire qu’ils soient aussi violents.

Et puis, Angéline a parlé du Comité de sensibilisation des élèves, et la mère de Donat nous a expliqué que toute la famille faisait du bénévolat ensemble, et elle a ajouté que tout commençait par la sensibilisation.

Quand j’ai parlé du Club des gourmets, tout le monde était d’accord pour dire que c’est amusant de faire des jolies choses à manger. La mère de Donat m’a même dit que je pourrais peut-être lui donner des conseils.
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Après le repas, on a joué à un jeu de société, et le temps a filé. Quand est venu le moment de partir, on a remercié tout le monde. Bizarrement je ne voyais plus Donat de la même façon.

Donat porte une armure d’amour pur. S’il y a autant de choses qui ne l’atteignent pas, c’est parce qu’il boit tellement d’amour à la maison qu’il n’en manque jamais. Donat, c’est un chameau d’amour.

En nous disant au revoir, il s’est excusé de n’avoir qu’un mercredi par semaine, parce qu’il était désolé de ne pas pouvoir se joindre à nos trois clubs.

Je me sentais un peu honteuse en retournant chez moi.

– Je ne savais pas que ça pouvait être comme ça, une famille, a dit doucement Isabelle. Je ne savais pas que les gens pouvaient être aussi… aussi gentils entre eux.
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DIMANCHE 22

Cher journal,

Angéline m’a téléphoné ce matin pour me supplier de l’aider à faire d’autres affiches. Ça ne me tentait pas vraiment. Mais après avoir constaté la gentillesse de Donat et de sa famille, je me sentais plus gentille moi aussi. Dans le fond, je n’ai rien contre Angéline. Et en plus, elle a proposé d’apporter des brillants.

Je ne peux vraiment pas expliquer l’importance des brillants dans la vie. Quand on est jeune, on en utilise beaucoup parce qu’ils ont une beauté naturelle toute-puissante. Puis, à mon âge, les brillants sont la preuve qu’on a vraiment tout donné, une sorte de code pour montrer qu’on fait de son mieux. Je crois sincèrement que toute loi importante devrait être écrite en brillants.
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On a commencé dès l’arrivée d’Angéline. J’avais quelques idées pour la sensibilisation à la nouriture santé. Grâce à la nourriture dégoûtante de Donat, j’ai appris que les choses horribles sont bonnes.

Ou quelque chose du genre… Je ne sais plus… Bon, la sensibilisation, ça ne se fait pas d’un seul coup! J’ai besoin de temps pour laisser infuser tout ça.

Angéline était encore absorbée par le problème de l’intimidation. Comme elle a l’air de prendre ça vraiment très au sérieux, j’ai fini par lui demander pourquoi c’était tellement important pour elle. Il me semble qu’il serait temps de se sensibiliser à autre chose, non?

– Ce n’est pas comme si tu te faisais intimider.

Elle m’a regardée d’un air triste avant de répondre :

– Non, mais moi, j’intimide les autres.
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– Je ne suis pas mieux qu’Isabelle, a ajouté Angéline. Je juge les gens sans les connaître. Je ris de ceux que je trouve moches ou niaiseux. Il m’arrive de mépriser des gens pour des choses qu’ils ne peuvent pas contrôler. J’en veux même à ceux qui sont plus gentils, plus talentueux ou plus beaux que moi. C’est terrible, ça, non?

J’ai répondu d’une voix sévère :

– Tu ne devrais jamais en vouloir à quelqu’un d’être plus beau que toi. Je n’y peux rien, Angéline.

– Jasmine, si c’est comme ça que je considère les gens, je suis presque une brute, a répondu Angéline en soupirant.

Je voulais la consoler. Alors j’ai dit :

– Tu es une mauvaise personne, en effet.
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Je n’avais pas terminé.

– Mais tu n’es pas une brute. Tu as le droit de penser ce que tu veux. Et, à mon avis, c’est impossible de s’empêcher de rire de certains trucs. J’aime beaucoup Donat, par exemple. Mais je ne pourrai jamais aimer ses souliers.

Angéline a essayé de ne pas rire. J’ai continué :

– Je crois que l’important, c’est de fermer sa grande g… et de garder ses grandes mains dans ses poches. Et si jamais tu ressens le besoin irrésistible de critiquer les souliers de Donat Farlouche, assure-toi qu’il ne t’entend pas. Parce que si ça parvient à ses oreilles, même par accident, et que ça lui fait de la peine, alors peut-être que ça fera de toi une sorte de brute.

– Ses souliers sont faits du même matériau que les gommes à effacer! s’est écriée Angéline en se cachant aussitôt le visage comme si elle venait de péter par la bouche.

J’ai répondu, le plus sérieusement du monde :

– Je vais lui répéter ce que tu viens de dire.

Angéline a eu l’air sincèrement contrariée. Puis elle s’est mise à rire.

– As-tu déjà dit quelque chose de méchant à mon sujet? a-t-elle demandé.

Je me suis arrêtée pour réfléchir un instant. Et j’ai répondu :

– Naaan.
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LUNDI 23

Cher toi,

Aujourd’hui, Isabelle et moi, on a aperçu Donat juste avant le début des cours. J’étais contente d’apprendre qu’il avait trouvé son chapeau.

Il s’avère qu’il était dans les branches d’un arbre, tout près de l’entrée principale.

J’ai demandé :

– Comment est-ce qu’il a atterri là?

– Oh, j’imagine que c’est par accident, a répondu Donat.

– C’est moi qui l’ai lancé là-haut, a dit Brutus en s’avançant vers nous de sa démarche de gorille.

Isabelle l’a regardé pendant un long moment. Puis elle s’est tournée vers le chapeau. Je l’avais déjà vue faire ce genre de calcul mental. Je savais qu’elle essayait de déterminer combien de fois elle devrait frapper la tête de Brutus contre le tronc avant de faire tomber le chapeau. Et qu’elle se demandait s’il perdrait connaissance.
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– J’ai toujours détesté ce chapeau, a dit Donat avant de rentrer.

Brutus a ri de son rire de gros gorille poilu et s’est éloigné lourdement.

J’ai regardé du côté d’Isabelle, qui a haussé les épaules.

– Il faut croire que Donat déteste son chapeau, a-t-elle dit. Tout est bien qui finit bien.

En me dirigeant vers l’école, je me suis dit qu’Isabelle avait fait beaucoup de progrès très rapidement. C’était super.

Je me demande si ses frères ont changé, loin d’elle. Je suis bien contente de savoir qu’ils ne reviendront jamais.
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MARDI 24

Cher nul,

Je ne pensais pas que quelqu’un puisse être plus heureux que moi de la nouvelle gentillesse d’Isabelle. Mais aujourd’hui, je pense que j’ai découvert une personne que ce changement réjouit encore plus :

Brutus.

Brutus s’est assis à notre table ce midi. Il a regardé Isabelle droit dans les yeux, il s’est étiré le bras et il a piqué une croustille dans son plateau. Une bonne croustille. Une croustille barbecue.

Six chaises se sont immédiatement éloignées de la table. Pas question qu’on m’asperge de jus de chou encore une fois.

Mais Isabelle n’a rien fait. Elle a continué à manger, tout simplement. Voilà la nouvelle Isabelle. Elle est calme, gentille, et contrôle ses émotions.

Brutus a ensuite tendu le bras vers le plateau de Donat.
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Il y a eu un mouvement rapide, suivi d’un grand bruit. Puis Brutus s’est retrouvé au sol avec un poignet cassé. Je ne savais pas qu’Isabelle était encore capable de bouger aussi vite.

Je me suis tournée vers elle, stupéfaite.

– Mes frères ont perdu leur emploi. Il sont revenus à la maison hier soir, a murmuré Isabelle.

Mlle Brunet, surveillante de la cafétéria et hippopotame à temps partiel, nous a aussitôt envoyés au bureau.

Angéline et moi, on était prêtes à révéler toute l’histoire. Mais on savait qu’Isabelle aurait l’air d’avoir cassé le poignet d’un gars parce qu’il voulait s’emparer d’une boîte de jus de chou. Ça ne se passerait pas bien pour elle.

En attendant les parents de Brutus, le directeur adjoint Devos nous a bombardés de questions.
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Il n’avait pas l’air content.

– Qu’est-ce qui s’est passé cette fois-ci? a-t-il demandé.

On n’a même pas eu le temps de répondre que Donat est intervenu :

– Je pense que Brutus est le mieux placé pour tout expliquer.

Tous les yeux se sont tournés vers le gros gorille balourd planqué dans son coin.

– Ce n’est pas ma faute, a commencé Brutus.

Puis il a regardé autour de lui et il s’est rendu compte qu’on était huit, tous prêts à parler. Il a vite compris qu’il ne faisait pas le poids.

Alors, il a tout avoué. Il a déversé des années de confessions. Il a dit que tout était sa faute et qu’Isabelle n’avait rien fait de mal.
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C’est toujours difficile de savoir pourquoi les gens deviennent méchants. Moi, je pense que c’est à cause de leurs expériences. Personne ne naît méchant. En tous cas, je n’ai jamais rencontré de bébé méchant.

En entrant dans le bureau, le père de Brutus s’est mis à lui crier après et à le bousculer pour le faire sortir. Par la fenêtre, on a pu le voir qui poussait Brutus dans la voiture. Il ne semblait vraiment pas se préoccuper du poignet de son fils.

Une seconde plus tard, Isabelle s’élançait à sa poursuite.

Je n’ai pas eu le choix, je l’ai suivie. C’est ma meilleure amie, après tout.

À mon arrivée, Isabelle était en train de parler à Brutus à travers la vitre de la voiture. Elle s’est excusée en montrant son poignet du doigt :

– Désolée pour ça.

Brutus l’a regardée de travers.

– Écoute, une fois que tu seras rétabli, joins-toi donc au Club des amateurs de jeux vidéo. Avec ton instinct animal brut, tu pourrais apprendre un truc ou deux aux bêtas qui sont là.

Brutus a tout d’abord eu l’air incrédule, avant de faire un grand sourire… puis une grimace.
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– Tu veux juste gagner le concours de recrutement, hein? Tu as fait la même chose avec Farlouche, a dit Brutus.

– C’est trop tard pour ça. On a déjà perdu, a répondu Isabelle en hochant la tête.

Le père de Brutus commençait à s’impatienter.

– On doit partir, jeune fille. Écarte-toi.

Sans perdre une seconde, Isabelle a empoigné le rétroviseur du côté passager et s’est exclamée :

– Baisse le ton, pépé ou j’arrache ça.

Le père de Brutus a bredouillé quelque chose en faisant de gros yeux. Mais il n’a pas pu s’empêcher de rire un peu.

– Je vais y penser, a dit Brutus à Isabelle pendant que la voiture s’éloignait.

– Il va venir, a assuré Isabelle en rentrant à l’intérieur.

Quand je lui ai demandé pourquoi au juste elle voulait qu’il vienne, elle a haussé les épaules.

– Je pense que c’est une bonne idée.
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MERCREDI 25

Cher trop nul,

Aujourd’hui, après les cours, Angéline est passée par mon casier avant qu’on aille à nos clubs.

– As-tu vu les listes d’inscription? Donat s’est joint au Comité de sensibilisation des élèves.

– Comment as-tu fait ça? lui ai-je demandé. Tu l’as charmé avec tes beaux yeux bleus?

Elle a froncé les sourcils en s’écriant :

– C’est dégoûtant, ce que tu racontes, Jasmine! Ça ne s’est pas du tout passé comme ça.

Je savais que c’était dégoûtant de dire ça. Mais c’est tellement difficile de trouver des trucs dégoûtants à dire à propos des beaux yeux bleus que je ne pouvais pas laisser passer ma chance.

– Nos clubs vont probablement être dissous, vous savez, a dit Isabelle en nous rejoignant.

Puis elle a tiré les cheveux d’Angéline, comme si elle ne savait pas quoi faire d’autre avec ses mains.

– Ses frères sont revenus, ai-je expliqué à Angéline, qui a hoché la tête.
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Au Club des gourmets, j’ai décidé de ne parler à personne de la décision de Donat.

Isabelle m’a juré qu’elle ne dirait rien non plus à son club. Comme on se dirigeait vers le local où avait lieu la rencontre du Club des amateurs de jeux vidéo, Brutus nous a fait un signe de la main en entrant. C’était un gros signe de gorille, fait avec une main bandée, mais de la part de Brutus, c’était plutôt mignon.

J’ai jeté un coup d’œil dans le local du Club des gourmets. Les jeunes étaient en train d’essayer de faire des biscuits en forme de tortues. Probablement parce que les gens aiment que leur nourriture ressemble à autre chose. Probablement.

Je me suis dit que c’était notre dernière rencontre, et ça m’a fait de la peine.
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Je me suis ensuite dirigée vers le local du Comité de sensibilisation des élèves. Je m’attendais à ce que tout le monde soit en train de célébrer, mais ce n’étais pas le cas.

Angéline a levé le nez de l’affiche à laquelle elle travaillait, et je lui ai demandé :

– Tu ne leur as pas dit que vous aviez gagné?

– Oui, je leur ai dit, a répondu Angéline.

– Alors, pourquoi est-ce que vous n’êtes pas tous en train de sauter de joie?

– On a trop de travail pour célébrer, a répondu Angéline, l’air concentrée. Donat a eu une idée. Il faut que j’en parle à Isabelle, et toi, tu dois en parler au Club des gourmets.

Bon! Désolée, cher nul, mais je suis trop fatiguée pour continuer. Je te raconterai la suite demain.
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JEUDI 26

Cher journal full nul,

La soirée d’hier a été longue, mais ça en valait la peine.

Donat a eu une idée, et une très bonne idée même!

Il a fait remarquer qu’il y avait amplement de place à la cafétéria pour nos trois clubs. De toute manière, le Club des gourmets utilise déjà la cuisine. Dans ce cas-là, pourquoi ne pas nous regrouper et séparer le prix en trois?

– Espèce de foldingue, personne n’aura assez d’argent si on fait ça! a dit Isabelle.

Donat a pensé que c’était un petit nom gentil.

– D’accord, foldingue, a-t-il répondu. Mais vous n’aurez pas ce problème-là. J’ai un plan.
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On a donc fait des petits gâteaux. Plein de gâteaux. Tous les membres du Club des gourmets en ont fait.

Isabelle, Angéline et Donat sont venus chez moi, et on a fait des petits gâteaux absolument magnifiques. On s’est couchés plutôt tard. Isabelle en a mangé seulement trois, ce qui est génial et peut-être même un miracle.

Puis ce matin, on a vendu les petits gâteaux au lieu de les donner. Angéline, elle, a vendu de la limonade plutôt que de l’eau. Elle s’est servie de ses beaux yeux bleus, bien sûr, mais c’était pour une bonne cause.

Isabelle et son club ont transporté des télés jusqu’au hall d’entrée, puis ils ont affiché une pancarte qui disait : PEUX-TU BATTRE BRUTUS?

Évidemment, tout le monde avait très envie de le battre. Isabelle avait téléchargé un jeu qu’il ne connaissait pas. À cause de son poignet blessé, tout le monde l’a battu. Même Donat (qui a eu l’air de bien s’amuser, même si les jeux allaient légèrement à l’encontre de sa vraie nature).

J’étais tellement reconnaissante envers Donat que je lui ai fait un gâteau juste pour lui, qu’il a pu manger et qu’il a vraiment adoré. (C’était ma recette de faux petits gâteaux à la pomme de terre. On dirait que les chiens et les pères ne sont pas les seuls à aimer les gâfaux.)
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Le directeur adjoint, M. Devos, a accepté de retarder le premier cours pour nous laisser continuer plus longtemps. Mais j’imagine que, dans ce cas-ci, il faut plutôt l’appeler oncle Dan.

On a amassé suffisamment d’argent pour permettre aux trois clubs de survivre. Je pense même qu’ils vont tous bénéficier d’avoir été regroupés :

Brutus va pouvoir interagir avec les gens sans les maltraiter, et Donat va pouvoir en faire autant sans se faire maltraiter.

Isabelle va peut-être regarder ce qu’elle mange avant de s’empiffrer, et Angéline va pouvoir nous sensibiliser à plein de trucs.

Et moi, je vais continuer à devenir de plus en plus belle. Mais ça, ce serait arrivé de toute manière.

Oh, et tu te souviens du concierge qui passait son temps à flâner dans les corridors en reluquant les gens? Eh bien, il paraît que c’est un cuisinier amateur qui aime bien les petits gâteaux et le maïs soufflé. Il voulait nous offrir de l’aide pour le Club des gourmets. Ça tombe bien, parce qu’on a vraiment besoin d’aide en ce moment.
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VENDREDI 27

Salut, toi!

Mme Curie nous a encore parlé des gnous aujourd’hui. Elle a expliqué que ces animaux-là vivent en troupeaux pour mieux se protéger les uns les autres.

Ça m’a fait penser à Donat et à Brutus. Et à ce qui transforme les gens en brutes.

Isabelle est devenue ce qu’elle est parce que ses grands frères l’agaçaient tout le temps quand ils étaient plus jeunes. J’imagine qu’ils agissaient comme ça parce qu’ils lui en voulaient d’être le bébé de la famille. Et d’être à peu près dix fois plus intelligente qu’eux. Ça doit être fatigant, à la longue. J’imagine qu’ils lui en voulaient aussi d’avoir une meilleure amie tellement belle…

Quant à Brutus, j’ai l’impression qu’il est devenu méchant parce qu’il n’a pas toujours la vie facile à la maison. Mais dans le fond, je ne peux pas vraiment en être certaine.
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J’ignore si on va réussir à changer Brutus simplement en étant gentils avec lui. Il sera probablement toujours un dur à cuire, comme Isabelle. Mais je sais que la vie de Donat est plus tranquille depuis que Brutus a avoué son mauvais comportement, et s’il a fait ça, c’est parce qu’il s’est senti isolé.

Les gnous n’ont même pas eu besoin d’attaquer la hyène. C’est simplement leur nombre qui a forcé la hyène à changer d’avis.

J’ai parlé de tout ça avec Angéline, un peu plus tard, et on a décidé de faire des affiches pour inciter les élèves à se confier quand ils se font intimider.

[image: ]

Isabelle a dit que ses frères avaient changé à leur retour à la maison. Qui sait? Peut-être qu’eux aussi se sont rendu compte qu’ils étaient isolés là-bas, dans le Terrible Monde Réel. Ils n’étaient plus deux contre une seule petite sœur, mais deux contre le monde entier. Peut-être que ça a fait sortir un peu le coté brute qu’ils ont en eux et qu’ils vont maintenant être plus humains et moins hyéneux.

Isabelle a avoué qu’elle était contente qu’ils soient revenus. Évidemment, elle les déteste, mais elle les aime aussi, c’est certain. Elle dit qu’ils lui permettent de se surpasser. Si elle avait été une grosse peureuse, elle n’aurait peut-être pas brisé le poignet de Brutus comme un cure-dent. Et pourtant, il fallait bien que quelqu’un le fasse. Elle dit que le monde n’a pas besoin de brutes. Mais tant qu’il y en aura, le monde aura besoin de gens qui n’ont pas peur de les confronter. Il faut croire que c’est son truc, à Isabelle.

[image: ]

Ma mère est revenue à la maison aujourd’hui. Sans coup de téléphone, ni rien du tout! Allons, maman, même la grippe s’annonce un peu à l’avance!

Je savais qu’on allait être dans le pétrin, parce que la cuisine était un vrai désastre.

Du moins avant que papa se précipite dedans comme un gnou et qu’il fasse le ménage.

C’est incroyable! Mon père a vraiment appris à faire le ménage, même si j’étais sûre que c’était impossible. Mais, de toute manière, maman s’intéressait plus à nous qu’à la maison. Je lui ai parlé des repas que papa n’avait pas faits, et de son côté, il lui a expliqué fièrement à quel point je m’étais bien occupée de lui pendant qu’elle était partie.

Je ne m’en étais jamais rendu compte, mais je sais maintenant qu’on est aussi Farlouche que n’importe quel Farlouche. Peut-être même encore plus, parfois. À notre manière.

Merci de m’avoir écoutée, cher nul,
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Es-tu une brute?
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Te comportes-tu comme une brute sans t’en rendre compte? Tu le sauras en faisant ce test hautement scientifique.

1.) Un élève de ton école mange une salade de chou frisé tous les midis. Qu’est-ce que tu lui dis?

a. « Wow, ça a l’air… intéressant. Qu’est-ce que c’est? »

b. « On dirait qu’un chou de Bruxelles a avalé des épinards et les a vomis dans ton lunch. »

c. Rien. Tu ne t’approcherais jamais à moins de trois mètres d’une salade de chou frisé.

2.) Ta meilleur amie te montre fièrement la peinture qu’elle a faite pour le cours d’arts plastiques, mais ce n’est pas très joli. Qu’est-ce que tu lui dis?

a. « Cool! Si tu veux utiliser mes brillants, je te donnerai des idées pour “brillantiser” ton œuvre. »

b. « Accroche-ça dans ton grenier, ça fera peur aux araignées! »

c. « Hmm, peut-être que la peinture n’était plus bonne. »

3.) Chaque jour, il y a un élève assis à l’avant de l’autobus scolaire qui fait des mathématiques pour le plaisir. Qu’est-ce que tu fais?

a. Tu l’invites à se joindre à ton groupe d’amis.

b. Tu lui piques son chapeau d’abruti marqué « E=mc2 » et tu le lances dans l’autobus jusqu’à votre arrivée à l’école.

c. Tu fais semblant de ne pas le voir, comme tout le monde.

4.) Ton amie a essayé de se joindre à l’équipe de soccer, mais elle n’a pas été acceptée. Quelle est la première chose que tu lui dis lorsqu’elle apprend la nouvelle?

a. « C’est tant pis pour eux, ils ont raté leur chance! »

b. « Il faut croire que l’entraîneur tient à gagner des matches cette année! »

c. « Je ne savais pas que tu jouais au soccer. »

5.) Tu reçois ton test de français corrigé et tu te rends compte que tu as obtenu la meilleure note de la classe! Comment réagis-tu?

a. Tu souris fièrement et tu ranges ton test dans ton cartable. Ce n’est pas nécessaire de te vanter.

b. Tu cries : « Dans les dents, bande de perdants! », puis tu composes une chanson pour le petit bollé qui a obtenu seulement 95 %.

c. Tu hausses les épaules et tu jettes le test à la poubelle en sortant. C’était probablement juste un coup de chance.

6.) La fille derrière toi dans le cours de musique chante terriblement mal… et terriblement FORT. Qu’est-ce que tu fais?

a. Tu lui offres ton aide. Peut-être qu’elle ne connaît tout simplement pas l’air!

b. Tu dis : « Merci, je me suis toujours demandé quel son ça donnerait, six chats et une douzaine de balles de golf dans la sécheuse. »

c. Tu mets des bouchons. Ce n’est pas ton problème!

7.) Pendant une balade à vélo, tu éclabousses accidentellement ta vieille voisine en passant dans une flaque d’eau. Comment gères-tu la situation?

a. Tu te confonds en excuses et tu offres de faire son lavage.

b. Tu ris et tu hurles « Dix points pour moi! » en t’éloignant à toute allure.

c. Tu continues à pédaler sans te retourner.

Si tu as répondu…

Surtout des A : Tu es un spécimen des plus polis, sans une once de brutalité. Ou alors tu la caches très bien. D’une manière ou d’une autre, bravo pour toi!

Surtout des B : Désolée, mais tu es une Brute avec un B majuscule. Tu devrais peut-être essayer de te retenir, sinon les petits nuls boutonneux pourraient bien se liguer contre toi un de ces jours.

Surtout des C : Tu n’essaies pas d’être une brute, mais tu n’essaies pas non plus de NE PAS l’être. Et ce n’est pas mieux. Peut-être que tu devrais essayer de faire quelque chose, de temps en temps… n’importe quoi, plutôt que de toujours faire comme si de rien n’était.
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À propos de Jim Benton

Jim Benton n’est pas un élève du secondaire, mais il ne faut pas lui en vouloir. Après tout, il réussit à gagner sa vie grâce à ses histoires drôles.

Il a créé de nombreuses séries sous licence, certaines pour les jeunes enfants, d’autres pour les enfants plus vieux, et d’autres encore pour les adultes qui, bien franchement, se comportent probablement comme des enfants.

Jim Benton a aussi créé une série télévisée pour enfants, dessiné des vêtements et écrit des livres.

Il vit au Michigan avec sa femme et ses enfants merveilleux. Il n’a pas de chien, et surtout pas de beagle rancunier. C’est sa première collection pour Scholastic.

Jasmine Kelly ne se doute absolument pas que Jim Benton, toi ou quelqu’un d’autre lisez son journal. Alors, s’il vous plaît, il ne faut pas le lui dire!



Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives Canada Benton, Jim
[What I don't know might hurt me. Français]
Ce que j'ignore peut me faire du tort / auteur et illustrateur, Jim Benton ; traductrice, Marie-Josée Brière.
(Mon journal full nul. Une nouvelle année)
Traduction de: What I don't know might hurt me.
Version imprimée : ISBN 978-1-4431-3294-7 (couverture souple)
I. Brière, Marie-Josée, traducteur II. Titre. III. Collection. IV. Titre: What I don't know might hurt me. Français.
PZ23.B458Ceq 2014    j813'.54    C2013-904829-4

Copyright © Jim Benton, 2013.
Copyright © Éditions Scholastic, 2014, pour le texte français.
Tous droits réservés en vertu des conventions panaméricaine et universelle sur le droit d’auteur.

ll est interdit de reproduire, de transmettre, de télécharger, de compiler, de soumettre à un processus d’ingénierie inverse ou de préserver dans un système quelconque de stockage ou de récupération de données, en totalité ou en partie, le présent texte de quelque façon ou par quelque moyen que ce soit, notamment des moyens électroniques ou mécaniques existant déjà ou pouvant être créés ultérieurement, sans avoir obtenu au préalable l’autorisation écrite de l’éditeur. Pour toute information concernant les droits, s’adresser à Scholastic Inc., 557 Broadway, New York, NY 10012, É.-U. Édition publiée par les Éditions Scholastic, 604, rue King Ouest, Toronto (Ontario) M5V 1E1.

Version numérique : eISBN 978-1-4431-3895-6
Première édition numérique, 2014
www.scholastic.ca/editions



OEBPS/images/90-1.png
0H MON
DIEV
ISABELLE.
3 QUI LIT.
VOLONTAIREMENT.

i Quel novveaw

Monde ef"ﬂh‘je'





OEBPS/images/9781443138956_Outside_Front_Cover.png
Jim Benton

MOIVAURIALEUEEIUE






OEBPS/images/60-1.png
&

—m e 2 e

Aahh! Bébé lsabelle! Mignonne et dangereuse.
Cormme un COBRA en couche-culotte.





OEBPS/images/87-1.png









OEBPS/images/106-1.png
<A LES AUTRES CREATIONS CULINAIRES DE MON PERE o~

SUCATE

Porerme de terve sur
fourchette jetable

BRILLANTS
MAGIQUES
A MANGER

Sel (3 mettre
sur la sugate)






OEBPS/images/129-1.png
On est Les gnovt
de Donal

{52k qre o, je
$viS wne gazelle.





OEBPS/images/22-1.png
Isabelle est préte 3
ranger tout ce qui a we
odevr animale...

7

s les chaussettes sales
de ses fréves






OEBPS/images/41-1.png





OEBPS/images/64-1.png
Je peux méme faire
des rots férmining.

1 On dirait vne
Fée qui presse
un minuscule

klaxon de
vélo.





OEBPS/images/83-1.png





OEBPS/images/102-1.png
Jolis ongles
de caigsiére






OEBPS/images/125-1.png
Avant

V€ €2 ferait gy





OEBPS/images/26-1.png
I
\%

1L est évident qu'un Sourire coméprisant de notre part,
ce dolt etre dévastateur.





OEBPS/images/45-1.png
Aile de

AR

> ! ’ 7 %@ mouche

e ae as
Giteaux Giteaux Giteaux
rmagnifiques ordinaires déqueu





OEBPS/images/68-1.png
Cormment elle dit ¢a dhabitvde

o

Je

REGRETTE Je ILs vont
davoir laissé REGRETTE REGRETTER
des indices fur de métre fait de mavoir
la scéne dv prendre. Ait ca.






OEBPS/images/121-1.png





OEBPS/images/49-1.png
LE LANGAGE DES SOUPIRS

FFFE FFPP FFFU EEFF

“ flmr (lh J})ﬂ

\\\\\\ “I <« JE N'Al PAS

<« JAIMERAIS <« FAUT <« JEVAIS Y
VRAIMENT LA
MIEUX PAS. > || ABSOLUMENT? » || -arc' g A » PENSER... »






OEBPS/images/133-1.png





OEBPS/images/7-1.png
Tv pewnses
vraiment que
tv pevx jv{fe

ENTRER DE
FORCE

dans mMon jourh'al.
et te mettre a
lire ce que tv
Veu)(?





OEBPS/images/137-1.png
moen JoURNAL FULL NUL

TU NE PEUX PAS TE PASSER DE JASMINE KELLYQ
158 LES AUTRES EPTSODES DE Sof JoURNAL FULL NUL!

AN

)

LECOLE... CEST BIEN

TROOOP LOOONG!
Une nouvelle année : Une nouvelle année :
N°1: Lécole... N°2: Les super-parfaits

c’est bien trooop looong! sont super-pénibles





OEBPS/images/3-1.png
mon JoURNAL FULL NUL

3

CE QUE JIGNORE
PEUT ME FAIRE DU TORT

JASMINE KELLY

Texte frangais de Marie-Josée Briere

Eolitions
MSCHOLASTIC





OEBPS/images/72-1.png
PLAT

REACTION DE
MON PERE

framage décaré de
carmichon fur une ritie

@

—

Salami ef ketchup.
Sur une tranche de
Concombre

=
Nourriture pour chiens

et ongle d'orteil fur wne
feille de papier

TAIT

ATi0g. C1

Salami, Fromage et mostarde
fur une biscotte avec vm
petit morceas de fomate

U0l L DERNIER
NGREIENT?

&
@
&






OEBPS/images/99-1.png





OEBPS/images/30-1.png





OEBPS/images/76-1.png





OEBPS/images/11-1.png





OEBPS/images/118-1.png





OEBPS/images/53-1.png
LE

Les affiches
ANTI-
INTIMIDATION
d'Angéline
me donnent
presqve envie
Jintirider

q qelqyon.





OEBPS/images/95-1.png
Je suis tellement
bonne pour parler
de tost et de rien
qe méme MOI, je ne
sais pas trop de quoi

| J— Je parle.





OEBPS/images/34-1.png
LES JEUX OLYMPIQUES DES GENS CHARMANTS

MARcuE
fLEGANTE
DE 50

METRES

o,

LE COMMENTARRE NEGATIF

Quelle est
(a chévre
413 ponds

]

HALTEROPHILIE

Cest tellement
Lovrd! GQuelqy'on
peut-il soulever,






OEBPS/images/114-1.png





OEBPS/images/15-1.png
<« La beasté, Cest une affaire de qott,

et les giteavx aussi. »

Ca devrait
étre notre
devise.





OEBPS/images/57-1.png





OEBPS/images/110-1.png
Est-ce que ¢a

Je pense que

¢a ne peut pas
faire de mal.

pourrait améliorer les

lunchs de Donat?






OEBPS/images/19-1.png





OEBPS/images/38-1.png





OEBPS/images/9781443138956_Outside_Front_Cover.jpg
Jim Benton

MOIVAURIALEUEEIUE






OEBPS/images/40-1.png
JO=Y =Y )
PPP
P PP
e
PP
PP





OEBPS/images/86-1.png
[20d co 0B acOo





OEBPS/images/44-1.png





OEBPS/images/82-1.png





OEBPS/images/107-1.png





OEBPS/images/21-1.png
Les restes Furants

des gens ordivaives
Sont avssi plutar

ordinaives,





OEBPS/images/63-1.png





OEBPS/images/126-1.png
[ Petit morm méchant

Petit nom gentil

foldingue foltop
Abrtisimple Ahuricool
Petcentrique Susie






OEBPS/images/48-1.png
Q) Quand Tv af raifon, v af raifon.

@ Je te prievais fevlement daller

Aaive ¢a aillevrs.
v)





OEBPS/images/103-1.png
que Je

i endormiy AVeC

olle dans M2
chambre.





OEBPS/images/25-1.png
\ CHISTORE MEsICALE 0f MA GRAND—Mmﬂ

st éayatigné a langee
on fugant trop Longterps
on caramel

Sest tondy a bouche
@n Criant pendant une
brission de téléréalits

Sest disloqué Lastre
épade en enlevant
le maillof de bain

Sest dislogpé vne
épadde en essayant vn
raillat de bain rop
petit de six
tailles

Sest blesrée av digpotait wm enfant

genos en esfayant
de pousier wme
porte o3 il était
arqpé <« Tirer »

A des oigrons parce e les
vieux, on dirait e 52
/ aime Lef oignons.
Qulest-ce qpe Cest
de foste raniere?
Z





OEBPS/images/67-1.png
FFFFAAARRRRLLZDUU&?HE %ﬁﬁ





OEBPS/images/122-1.png





OEBPS/images/29-1.png
MON PERE A QUELQUES IbEES

Préparer les vepas

P
fé 9\\ Sadter 3 dans 65 SACS A
f cloche-pied oECHETS. Pas de
pour 6\5 vaisselle 3 laver,
rédiire le N M et te ménage de la
lavage de cisine se fait
chaurettes 0UT SEULL

Vivre dans Lavto juiqu'a ce que
2 mre revieane.





OEBPS/images/8-1.png
/ '/ '

e,
MOWN €OCO,

on Salt uol faire avec

LES 'R@T@

comme tol!

Mérme i je ne svis pas tout 3 fait certaine de
savolr exactement ce que C'eft..





OEBPS/images/71-1.png
Mon péve est vn

/ © \ excellent cobaye.
/[/Oj / Je pense qu’il
(( pourrait méme
M Manger un Cobaye.





OEBPS/images/98-1.png





OEBPS/images/119-1.png
To détestes voir lef
qens souffvir, Mais quand
Cest un minable






OEBPS/images/33-1.png
LAPPROCHE ARTISTIQUE oEs PETITS GATEAUX






OEBPS/images/52-1.png





OEBPS/images/75-1.png
Trop vieille
pour Fhabiller
Comme G2

Blovson TroP %
petit, Téte L

aussl






OEBPS/images/94-1.png
N'étranglera Ig DSE Ne donnera plus de coups de
== 9 24
plos les servewrs ~= = n pied dans la 161é pendant

) les annonces d'asfurance-avto

&

= } oW M Voyons donct Mére o, jo

evrevr

dans 52 E}\
.,

donne des coups de pied
pendant ces fichves annoncest

Ne criera plus aprés les
oifeaux qui chantent trop tat






OEBPS/images/115-1.png
VB G





OEBPS/images/37-1.png





OEBPS/images/56-1.png
Par ici pour

les magnifiques

Allez, fourme la page!





OEBPS/images/79-1.png
Oh,
Dowat,
le mot
MAGNIFIQUE
est juffe
TELLEMENT
surfait!

Et pourtant, je comprends qy'on wa pas
vraiment le choix, parfois.





OEBPS/images/111-1.png





OEBPS/images/130-1.png





OEBPS/images/18-1.png
i aussl fac-a-puces qui 3
X bablemen
Cest pro

is 3 ongles dans (2 Cuigin,
ol

€ and
venversé dv ve AT CAl -

W SuT

ofsouf,
SAC-A-
Pucts, on
T'A vyt






OEBPS/images/62-1.png
§i je me fens coupable 3
cavse de tal, Tv vas te
Sentir COUPABLE toi aussi.

Et alors, JE vais me
Sentir covpable qve TU

te sentes COUPABLE.

Ensuite fo vas te

Sentir coupable, et |
peis Je vaif me Sentir On fe Sewtirait TOUS

covpable, et apres, beaucoup mieux fi je
Cest toi qpi vas te ne me fentals jamais

Sentir coupable. coupable.






OEBPS/images/85-1.png





OEBPS/images/108-1.png
... Belladone...
... lsadora...

... Elisabelle...

Aiel Mon pére we fe fouvient méme
pas dv mom dlsabelle!





OEBPS/images/20-1.png
Je reste tovjours positive,
méme quand je préférerais
Lécher de la moisissore

sor le globe ocvlaive d'vn
vat mort que Javrais forti
dune povbelle dans vn 2file
abandonné. Cest parce que jo
suif qentille et bien élevée.






OEBPS/images/43-1.png
LES IpEES DISABELLE SUR LES SPORTS

JOUER AU FODTBALL LAISSER LES JOUEURS OE BASEBALL
AVEC UN CoCHON APPORTER LEUR BATON SUR LES BUTS

\“” fnﬁﬁ‘%%’f@

NE PAS NECESSAIREMENT GELER LA SURFACE DS PATINOIRES bE HOCKEY'





OEBPS/images/66-1.png
Lbrifiant pour oreilles.
Cest quai ga?
Mysterer—>

Pansements 3
def endraits o>
perfonne we fe

" blesse jamais

Optirisre

incompréhensible .
0ui, cest um

petit canard!

Chasstores qpi
Sentent la piscine
qonflable pour
bébés

Pantalon volé

Aun clown 1"

rort? On w'a
pas vraiment de
prevves. -





OEBPS/images/81-1.png





OEBPS/images/104-1.png
Cest amvsant
de condvive
3 vitesse





OEBPS/images/127-1.png
Op

——

f

N Mom X- Mi, A
B, R0





OEBPS/images/24-1.png





OEBPS/images/47-1.png





OEBPS/images/100-1.png





OEBPS/images/123-1.png





OEBPS/images/28-1.png
Méme mon pied 2 tonté de sédvire M2 Maln.






OEBPS/images/89-1.png
QUSSR g





OEBPS/images/131-1.png





OEBPS/images/9-1.png
T vy

A toi qui es en train de lire mon journal full nul, .@

S S

Je sais que tu penses que tu peux lire mon )
journal, et je sais que tu penses que je ne le

saurai jamais.
Mais moi, je sais que je vais e savoir et,

quand je le saurai, je sais que tu vas le regretter * /\%.

parce que e le sais, c'est comme ¢a. Tu sais?
Personne ne sait quand je le saurai, ni ol tu /)

seras quand je le saurai, mais une chose est

sire c'est que je vais le savoir — et tule sais.

%

TSRS

- Jesais tout...

‘:WMKJ%’ %

=

Esee





OEBPS/images/1-1.png
CE QUE J1GNORE
PEUT ME FAIRE DU TORT





OEBPS/images/51-1.png
Quand Isabelle a
quelque chose 3 fe
mettre fouf le nez...





OEBPS/images/97-1.png





OEBPS/images/70-1.png
Mais PAS dans
des assiettes.
On ne voudrait
pas en salin





OEBPS/images/55-1.png





OEBPS/images/93-1.png





OEBPS/images/32-1.png
La Chimpanfille
dans fon
ENVIRONNEMENT
NATUREL

.09





OEBPS/images/74-1.png





OEBPS/images/116-1.png
NN
A
*§ ' - C“KP@\\
/7 '

WY





OEBPS/images/13-1.png
LES NEUF PIRES FACONS
oE FAIRE SE5 DEVOIRS

1. Toste sesle

£, En se Aaisant piétiner

2. Dans un Feu 7.5ans musiqe
3. En entier 8 bans un grof noage de pet
i, Sous terre T B hibrogly phes

(0. 1L v en 2 juste newf






OEBPS/images/59-1.png





OEBPS/images/36-1.png
L Pas nonchalant d'lsabelle
me rappelle qvelqve choge,
M3iS jo "arvive PAS 3 mettre
le doigt degyuy..

Wz

S





OEBPS/images/78-1.png





OEBPS/images/112-1.png
CETTE LOI EST §1
IMPORTANTE qy'elle
doit étre écrite en

BRILLANTS MAGENTA,

IL FAUT AUSSI DE
L'EAU PARFUMEE
FRAISE-Klwl.





OEBPS/images/17-1.png
LES ECOLES FONT SOUVENT DES CHOSES
SANS AUCUNE RAISON

t;‘
&)

0

Servir le lunch 3
ridiy quand on est
Fatiqués et qv'on na

pas fair.

Donner des Courf
Lapras-rmidi, quand
on est fatiqués et
pas trés réveillés.

Donner des covrs 181
le matin, quand on
est fatiqués et pas

trés réveillés.





OEBPS/images/91-1.png
L'école est responsable de 67 % de la
bave produite dans le monde.





OEBPS/images/61-1.png
Voili de qol on peut avoir Lair quand
on 3 perdy tout espoir...






OEBPS/images/88-1.png





OEBPS/images/109-1.png





OEBPS/images/65-1.png
i "est Comme
Faire ] b ces
) — Forcer un
her L. o .
(:'ziifeg 52 /\ﬁ beagle 2 laisser
une blonde,l /// Tomber vn of

de poulet.





OEBPS/images/128-1.png
Puisque C'est un concierge,
Je parie que fostes fes
recettes sont hyperpropres
et sans graffitis.






OEBPS/images/42-1.png





OEBPS/images/84-1.png





OEBPS/images/105-1.png





OEBPS/images/23-1.png
@__— p’AUTRES TICS DE PETITS VIEUX —~ O

LE <« SUZIEMARIEFRED »
Ne fe fouvient jamais

de fon nom

05 font mes
Lunettes?
0% font mes
Lunettes?

LE <« OUSONTMES »
Perd tostes ses affaives

Non... IL favt dive :
<« Isabelle et moi,
novf allons kidnapper
vn koala, »

LE <« gram-maire »
Tovjours en train
de te corviger





OEBPS/images/69-1.png





OEBPS/images/124-1.png





OEBPS/images/46-1.png
[
Vous Ay
Clob des






OEBPS/images/101-1.png
SOURIRES DE DIRECTEUR ADJOINT

Je s trés fier de toi parce qe ta| | Jai trés Wite dassister 3 la mouvelle
nofe est passée de £ 3. comédie muicale de Lécole.

Bien 50r, madame Machin, dites-mol Oh. On est déj3 vendredi?
ce que les écoles font de travers. Intéressant.






OEBPS/images/27-1.png
HE, TOUT LE

MONDE
Quand quelque
(’hure Vouf Vous devriez
JQV’Ah‘jQ... vous Forcer pour

avoir L'air un peu
moche!
Quand méme...





OEBPS/images/120-1.png





OEBPS/images/132-1.png





OEBPS/images/6-1.png
CE JOURNAL
APPARTIENT A

Quamine Ko Pl

EcoLE « fcole secondaive Malpartie

SUR QUI JE PEUX COMPTER - Isabelle,

Maman, Papa, fac-a-Poces, Pucette,

ANGHuNE

SUPERPOUVOIR SUPREME -

RAISEUSHDH
PETITS CATBAWUSR





OEBPS/images/80-1.png





OEBPS/images/2-1.png
TU PENSES POUVOIR SUPPORTER LE JOURNAL DE
TOUTE UNE ANNEE DE JASMINE KELLY?
n°10UBLTE GAL
n° 2 mon JEAN POR TE-MALHEUR
1° 3 PRINCESSE 0U GRENOUTLLER
1P 4 MUTTLE, GA SERT ARTEN
1P 5 LES ADULTES? UNE CAUSE PERDUEL
1° 6 LE PROBLEME, C’EST QUE JE SUTS DFet
1° 71 SoUS-ESTIME TAMATS TA STUPIDITE
1P & @EST PAS mA FAUTE 87 JE SAIS TouT
1° 9 AmPES? PAS 8T SORL

n° 10 CROTS-mot, LES PIRES CHOSES
DANS LA ViE SoNT AUSS? GRATUTTES

1P 11 ET ST TAVATS DES SUPERPOUVOTRS2
TP 12 mo! (Comme Tof, MATS EN mPELX)

ET LA SUITE, UNE NOUVELLE ANNEE...
° 1 LECOLE, @EST BIEN TROOOP LoooNG!
1° 2 LES SUPER-PARFATTS SoNT SUPER-PENTBLES
3 PERSONNE WEST PARFAIT. SAUF moS PEUT-ETRE





OEBPS/images/73-1.png
HE, LES EPAIS! MERCI DESSAYER D'ETRE MOINS
DEGOUTANTS QUAND VOUS MANGEZ!





OEBPS/images/96-1.png





OEBPS/images/31-1.png





OEBPS/images/54-1.png
i 1o G de la peine 37

prote, ga fait de Tol +n

brote, ron?

Imagine si la pavvre Isabelle
était tellement déprimée
qv'elle ne voudrait plus
Frapper perfonne..





OEBPS/images/77-1.png
Clest quol, cette
histoire d'amovr
étrange entre les
biutes et les chapeanx?






OEBPS/images/92-1.png





OEBPS/images/117-1.png
LES CHOSES QU'ILS PEUVENT FAIRE QUAND
ISABELLE N'EST PAS LA

Sy Ne pas mettre leur

Y5 collation dans vn coffre

l..’ Fermé 3 clé
1224%

Eteindre Les Lumisres l

=

?
Pour dormir
Ne pas mettre lsabelle

dans un coffre fermé
acé





OEBPS/images/35-1.png





OEBPS/images/58-1.png
Mowy UNE
V/U/MF O TA TALL e

il

124 fAlr NE FAlS pp ¢
A Now PLUS






OEBPS/images/12-1.png





OEBPS/images/113-1.png
Sériex,
Angéline. Tv
pense e Je

vais croire

(24





OEBPS/images/16-1.png
Isabelle et mol, quand
on 2 Codécidé d'étre
coprésidentes





OEBPS/images/39-1.png
GRFAUX
Morceav de pomme de terre
dans on modle 3 petit siteas

FAUXN'DAE
Porée de pormes de terve
décorée de sauce av chocolat

HAMBURFAUX
Steak it d'un pefit pain écrasé,
teint avec de la favce foya

TOUT ¢A, CEST CENT FolS
MEILLEUR QUE TOUT CE QUE
MA MERE A pEJA cUISINE.





